
Pour sa part, le M. R. A. P. 
tou t en reconnaissant « le rigo- 
risme des juges, les e fforts  des 
avocats, la m ultic ip lité  des té- 
imoignages accablants » estime 
que les « sanctions s'avèrent 
bien insuffisantes au regard des 
crimes commis et de !,Histoire».

Rappelons que tout au long 
du procès, des manifestations 
importantes se sont déroulées 
à Cologne dans les rues et de- 
vant le tribunal. Ces manifes- 
tâtions ont été organisées par 
les anti-racistes, les anciens dé- 
portés, résistants, combattants, 
par la communauté juive entière 
et sourtout par l'organisation 
DES FILS ET FILLES DE DE- 
PORTES JUIFS, sous l’égide de 
M “ Serge K larsfeld qui, avec son 
épouse Béate, a joué un rôle 
dominant dans la recherche et 
la poursuite des anciens crim i-

N. V.nels nazis.

Notre Union éta it représentée 
a la manifestation du 29 janvier.

ju ifs  raflés en France. Ces pei- 
nés sont évidement dispropor- 
tionnées par rapport aux crimes 
commis >». (L’Humanité).

. . . . « L e  président du tribunal 
a pu dire à bon d ro it : « Il ne 
faut pas que de te lles horreurs 
puissent se reproduire. Il ne faut 
pas que nous assistions à une 
répétition de ce qui s ’est pas- 
sé à cette époque, que ce soit 
à l ’égard des Juifs, des Arabes 
ou de tou t autre groupe hu-

main ״ (Le Monde)

Le président de la LICRA, 
Jean-Pierre Bloch a, après avoir 
rendu hommage à Béate et M° 
Serge Klarsfeld, déclaré :

« C ’est une victoire pour l’AI- 
lemagne. Il senait souhaitable 
maintenant que, en France, les 
Français connus comme respon- 
sables de la grande rafle du 
Vel'd’Hiv”, ne soient pas encore 
en liberté.'»
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Le verdict de Cologne : LISCHKA 10 ans! 
HACEN : 12 ans, HEINRICHSOHN : 6 ans 

de réclusion criminelle

L
« . .  ..  Trente cinq ans après 

l’holocauste, un tribunal ouest- 
allemand a jugé et condamné 
tro is  nazis qui s ’imaginaient à 
tout jamais hors d ’atteinte ».

(Le Matin)

. . . .  «Est-ce enfin, cette fois, 
le dernier grand procès de dé- 
nazfication ? Trente cinq ans 
après l'écroulem ent du IIIe Reich, 
c ’est bien tard. »

(Le Quotidien de Paris)

. . . .  «La cour d ’assisses de 
Cologne a rendu hier son ver- 
d ic t dans le procès intenté aux 
tro is  crm inels de guerre nazis 
Lischka, Hagen et Heinrichsohn, 
reconnus coupables d ’avoir en- 
voyé vers les chambres à gaz 
des dizaines de m illieurs d'hom- 
mes, de femmes et d'enfants

Le verdict du tribunal de Cologne qui a jugé les trois 
criminels nazis, a été enfin prononcé. Ils s'en tirent à 

bon compte.
Lischka : 10 ans, Hagen 12 ans et Heinrichsohn : 6 ans de 

réclusion criminelle, condamations que certains trouveront fai- 
bles en rapport avec les forfaits commis.

C ’est avec impatience que tous les anti-nazis, les anciens 
résistants, déportés, combattants, les enfants de déportés et 
la communauté juive dans l'ensemble, ont attendu le verdict.. 
Toute la presse écrite et parlée a reflété le déroulement des 
audiences de Cologne. Nous donnons ici, quelques brefs ex- 
traits de presse et de déclarations de personnalités :

Palais de Justice, Juifs venus 
de France, jeunes ou anciens 
déportés en tenu rayée, n ’ont 
cessé de clamer sous la houlet- 
te de Serge et Béate Klarsfeld, 
leur hostilité  aux accusés. » 

(France-Soir)

. . . .  «Trois mois de débats 
dans une ambiance survoltée et 
parfo is houleuse ; depuis sa 
prem ière audience le 23 octob- 
re dernier, le procès de Cologne 
a été le théâtre de nombreuses 
manifestations. Sur le parvis du

n u s  j a m a i s  d e  g u e r r e  ! n u s  j a m a i s  r a u s c h u i i i z  !
l’attente de tous ceux qui viendront 
à Auschwitz, en pèlerinage.

5 - La Conférence Mondiale des anciens
résistants, combattants et déportés 
juifs, assure de sa solidarité active 
à l’Etat d’Israël où des centaines de 
milliers de rescapés des camps et 
des ghettos ont trouvé un foyer et 
une patrie.
Au moment où les négociations isra- 
élo-egyptiennes marquent de nou- 
veaux progrès, !’Assemblé émet le 
voeu que les accords de paix se dé- 
veloppent et englobent, dans un ave- 
nir rapproché, les autres peuples de 
la région, afin qu’lsraël puisse at- 
teidre son plein épanouissement dans 
l’esprit national de ses fondateurs.

6 - Au moment où des rumeurs alarman-
tes rendent plus que jamais néces- 
saire notre combat commun contre 
la course aux armements de plus en 
plus sophistiqués, nous appelons 
tous les peuples à se dresser contre 
l’apocalypse et à faire triompher la 
voie de la concertation et de la co- 
existence pacifique.
Dispersés à travers le monde, les 
Juifs, qui ont plus que tout autre 
peuple souffert des affrontements 
entre les grandes puissances, doi- 
vent oeuvrer pour que la paix soient 
préservée, garantissant le respect 
des droits de l’homme et de la li- 
berté des peuples à disposer d’eux 
mêmes.

7. - Cette Conférence, réunie en un temps 
qui est témoin d’autres crimes de 
guerre mettant en danger l’existence 

des populations entières, déplore que 
l’instance suprême des Nations Unies 
n’ait pas été jusqu’ici en mesure 
d’empêcher de nouveaux génocides. 
Elle en appelle à la conscience du 
monde pour que soit restaurée la 
grande expérance de fraternité hu- 
maine qui guida la lutte des résis- 
tants, combattants et déportés juifs 
et non-juifs confrontés aux assaut de 
la barbarie hitlérienne.

Et nous répétons encore et toujours :

PLUS JAMAIS DE GUERRE!

PLUS JAM AIS D ’AUSCHW ITZ !

Tel-Aviv le 30 I. au 3 II. 1980.

Résoluton adoptée par la Conférence Mondiale des Anciens Résistants Com- 
battants et Déportés Juifs à Tel-Aviv sous le signe du 35e anniversaire de la 

libération d'Auschwitz et des autres camps nazis.L
et d’antisémitisme, dont l’antisionisme 
n’est qu’un des aspects, protestant 
contre le fait qu’il se soit trouvé des 
voix au sein de l’ONU pour identi- 
fier le sionisme au racisme.
Nous appelons à la vigilance tous 
ceux qui savent où mène la discrimi- 
nation entre les hommes et entre les 
peuples. Pour mener ce combat, 
nous avons conscience qu’il nous 
faut étendre et renforcer nos liens 
avec le s  organisations d’anciens 
combattants, résistants et déportés 
en Europe et dans le monde.

3. - A la veille du verdict du Tribunal de
Cologne qui juge trois des princi- 
paux responsables de la « solution 
finale» en France, l’assemblée exige 
que la sentence rendue, sanctionne 
de façon exemplaire les crimes com- 
mis.
Parallèlement, elle exprime son in- 
dignation contre le déroulement des 
autres procès où la justice est ba- 
fouée, comme c’est le cas avec le 
procès des tortionnaires de Mai'da- 
nek entré dans sa cinquième année. 
Elle demande aux autorités alleman- 
des de prendre, de concert avec les 
organismes internationanx concernés, 
les mesures requises pour que les 
criminels de guerre en fuite, tel le 
sinistre Mengele, soient extradé des 
pays qui les ont accueillis et tra- 
duits en justice.

4. - L’Assemblée prend acte avec satis-
faction de la décision du gouverne- 
ment polonais d'inclure le territoire du 
camp d’Auschwitz dans la liste des 
lieux commémoratifs nationaux et 
internationaux.
Cette mesure assurera, conformé- 
ment aux décisions de !’UNESCO, la 
caution et la protection internationa- 
les à ce haut-lieu du martyre, qui té- 
moigne de l’ampleur exceptionnelle 
des crimes perpétrés contre l’hu- 
manité.
Elle se félicite qu’un pavillon juif ait 
été enfin aménagé et inauguré, et 
souhaite que ce pavillon soit déve- 
loppé afin de répondre pleinement à

la guerre (les fours crématoires et 
les voies d’accès ne furent pas bom- 
bardés), les pays démocratiques ne 
prirent pas les mesures requises 
pour tenter de sauver toute une par- 
tie du Judaïsme européen menacé. 
Gardons ce fait en mémoire au mo- 
ment où, un peu partout dans le 
monde et notamment en Allemagne, 
des mouvements néo-nazis et néo- 
fascistes relancent leur agitation, 
multiplient leurs publications, mani- 
festent librement en plein jour, allant 
jusqu’à commettre des attentats con- 
tre des personnalités et institutions 
juives et démocratiques. Les erreurs 
du passé ne doivent pas se répéter8; 
aussi est-il impérieux de mettre ces 
groupements hors la loi et hors d’é- 
tat de nuire. De même, exigeons- 
nous l’interdiction totale des associa- 
tions regroupant les anciens SS et 
Waffen SS.
Dans le même ordre d’idées, nous 
dénonçons toute forme de racisme

Les représentants des résistants, 
combattants antinazis et resca- 
pés des camps nazis, venus de 

toutes les parties du monde et réunis en 
Israël pour commémorer le 35-ème an- 
niversaire de la libération d’Auschwitz 
où près de 3 millions de Juifs, hommes, 
femmes, enfants, vieillards, furent exter- 
minés — déclarent :

1. - La période sanglante de !’Holocauste
qui n’a pas sa pareille dans l’his- 
toire de !'Humanité, est gravée à 
jamais dans le souvenir de nos hé- 
ros et de nos martyrs, das le cal- 
vaire de six millions de Juifs exter- 
minés par les nazis et leurs compli- 
ces.
Honorer sans relâche leur mémoire 
sera notre réponse à ceux qui ten- 
tent de falsifier la réalité historique 
et minimiser les forfaits hitlériens 
afin de réhabiliter l'idéologie nazie.

2. - Avant le déclenchement de la deu-
xième guerre mondiale (comme en 
témoigne l'echec de la Conférence 
d'Evian sur les réfugiés) et pendant

Ouverture du Congrès : l'orateur S. Grayek, au centre : H. Bulawko et Dr. Danowski

V
V

D’importantes délégations de Juifs français et étrangers ont assisté 
au procès et manifesté devant le tribunal.



N O T R E  e a H O U E T  H N N I I E L
Ce sont aussi 35 ans d'in- 

lense activ ité  dans la domaine 
social et de nombreuses reali- 
sations, parmi lesquelles notre 
Maison de convalescence à Le- 
vens sur la Côte d'Azur.

Avec l’acquisition, il y a 3 
ans, de notre siège rue du Re- 
nard, avec ses beaux locaux, 
ses bureaux confortables, son 
club, notre Union est devenue 
un lieu de rencontre agréable 
pour nos adhérents. A joutons 
que mensuellement des confé- 
rences sur d ivers sujets ont 
lieu.

Par ailleurs, notre sollic itude 
envers l ’Etat d ’Israël depuis sa 
création n 'est plus à démontrer. 
Notre Union l'a toujours soute- 
nu, aussi bien moralement que 
matériellement.

Chers Camarades, inutile de 
vous dire que si nous pouvons 
a lle r d ’une réalisation à l'autre, 
c ’est grâce aussi à vos dirige- 
ants qui consacrent beaucoup 
de leur temps avec pour de- 
vise : « tou jours mieux serv ir» .

EXTRAITS DE L’ALLOCUTION 
DE M. J. F. HENRY

M. J.F. HENRY, Conseiller d'Etat 
et membre du Bureau National de 
l'U.F.A.C., présente tout d'abord les 
excuses du Président National 
PEYRE, retenu à Montpellier par 
le Congrès National d’une grande 
Association.

Il exalte le patriotisme des enga- 
gés volontaires qui, plus que tout 
autre, ont voulu se battre pour 
défendre la France et l'idéal qu'elle 
représentait et cite CLEMENCEAU: 
« France, soldat de l'idéal ».

Il rappelle qu'il y  a deux mois, 
il représentait le Conseil d’Etat à 
ia grande Synagogue de Paris pour 
la journée consacrée à la mémoire 
des juifs déportés et rappelle les 
propos du grand rabbin KAPLAN 
stigmatisant ies profanations de sy- 
nagogues. Il s 'y ajoute les profana- 
tions nombreuses de monuments 
aux morts.

Nous ne pouvons l’accepter et 
l'U.F.A.C., conclut-il, sera toujours 
aux côtés de ceux qui, comme vous 
mènent le bon combat, pour le sou- 
venir de ceux qui sont disparus et 
pour le maintien de l'idéal qui fut 
le leur, qui reste le notre.

bre demies■ das !es somp- 
tueux salons de l’Hôtel Concor-
de-Lafayette, a connu un très 
grand succès.

Près de 400 couverts ont été 
servis au cours de ce déjeuner. 
L’ambiance était comme à l’ac- 
couUimée, chaleureuse. Nos ca- 
marades étaient heureux de se 
retrouver et d’échanger des sou- 
venirs communs.

C 'est le D r Danowski qui oiav- 
r it le banquet par une courte 
a llocution rem erciant les cama- 
rades d ’être venus si noVnbreux 
et saluant les personnalités qui 
ont tenu à s ’associer à notre 
fête ,notamment : MiVI. Henry 
(U.F.Â.C.) D r G orovit e t M affin i 
(U.G.E.V.R.E.) et G lasberg (Fé- 
dération des Anciens Combat- 
tarits Juifs des deux guerres).

Un programme artistique, avec 
!’orchestre Vinitzki et la chan- 
teuse Jacinîa, anima cette ap- 
rès midi. Un grand merci à notre 
amie Eva Golgevite pour sa par- 
ticipation au programme.

Nos camarades se séparèrent 
en souhaitant se revoir l’année 
prochaine.

EXTRAITS DE L'ALLOCUTION 
DE DR. DANOW SKI

N otre Union fondée en 1944 
célèbre cette année son 35ème 
anniversaire. Dès la fin  de la 
guerre, elle avait des tâches 
importantes à remplir. La plupart 
d 'orig ine étrangère, ces anciens 
combattants furent naturalisés 
par m illiers. Notre Union leur 
v in t en aide pour accom plir les 
démarches adm inistratives, re- 
trouver un emploi, recréer le 
foyer dévasté, etc . ..

Durant ces 35 ans, !’Union 
s 'est constamment jo in te  aux 
grandes organisations d'anciens 
combattants français, dans la 
lutte incessante pour les droits 
des anciens combattants et vie- 
times de guerre d ’une part, et 
aux combats contre la recru- 
descence de l'antisém itism e et 
du nazisme d'autre part.

Toutes nos fé lic ita tions à no- 
tre camarade Grigori RITVAS et 
son épouse à l'occasion du ma- 
riage de leur fille  Roza avec 
M onsieur Pascal LESEC. Nous 
leur souhaitons beaucoup de 
bonheur.

Nous adressons nos vœux les 
plus sincères à notre camarade 
Bérek DUDKIEW ICZ et Mada- 
me, à l’occasion de la naissance 
de leur pe tite-fille  Judith.

Nous sommes heureux d ’an- 
noncer la naissance de NOEMIE, 
petite-fille  de notre regretté pré- 
sident Bernard PONS.

Nous adressons à Miadame 
PONS et aux heureux parents 
nos plus chaleureuses félicita- 
tions.

NOS PEINES

Nous exprimons nos plus sin- 
cères condoléances aux famil- 
les de nos camarades dsparus : 

KOPER Henri 
NAJMAN Jacques

Nous assurons de toute notre 
sympathie, notre caimarade 
Adolphe GLOW ICZOW ER, pré- 
sident de notre section de St- 
Quentin, cruellem ent frappé par 
le décès de son épouse Rose 
GLOWICZOWER.

Le D irecteur : I. CLEITMAN

Commision parita ire n" 1092 D 73

Imprimerie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis, 75010 Paris

N O S  V O E U X

Tous nos vœux à notre cama- 
rade Bernard ABR AM O W ICZ et 
Madame, à l'occasion du maria- 
ge de leur fils  Jean-Yves avec 
M arilin TRIGANO. Nous souhai- 
tons beaucoup de bonheur au 
jeune couple.
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« L ' U . F . A . C .  REFUSE D’ ADMETTRE LA FATALITÉ DE LA GUERRE»
Elle confirme, d ’autre part, son intention de 

poursuivre avec les quatre organisations inter- 
nationales d’anciens combattants et les associa- 
tions nationales d ’anciens combattants de tous 
les pays du monde, l'action entreprise conjoin- 
tement avec elles en faveur du désarmement gé- 
néral, simultané et contrôlé, de la détente et de 
la coopération internationale.

Elle refuse d ’admettre la fata lité  de la guerre 
et, soucieuse du bonheur des générations actuel- 
les et des générations futures, elle invite tous 
les anciens combattants et autres hommes de 
bonne volonté à prendre en consirération le 
Message adopté le 20 octobre dern ier à Rome 
lors de la Rencontre mondiale des anciens com- 
battants pour le désarmement, et à unir leurs 
forces pour « bâtir un monde de vie, de progrès 
et de justice, dans le respect de la liberté et de 
la d ignité de la personne humaine ».

(Communique du 11 janvier 1980).

L’Union Française des Associations de Com- 
battants et de V ictim es de Guerre (U.F.A.C.), en 
ce début d ’année, constate avec inquiétude que 
des événements graves, notamment les opéra- 
tion m ilita ires en Asie et en Asie Centrale, la 
prise d ’otages à l’ambassade américaine de Té- 
héran, les d ifficu ltés opposées à la mission du 
secrétaire général des Nations Unies en Iran, la 
poursuite de la course aux armements sur le 
continent européen en particulier, ont dangereuse- 
ment fa it monter la tension internationale.

L’U.F.A.C., au nom de 2 m illions d ’anciens 
combattants et de victim es de guerre qu'elle re- 
présente, lance un appel aux chefs d ’Etat, leur 
demandant de fa ire  preuve de sagesse et d'as- 
surer le respect des principes de la Charte des 
Nations Unies, le respect des principes de la 
Charte internationale des dro its de l’homme ainsi 
que des résolutions de l'acte final de la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopération en Europe 
adopté à Helsinki le 1er août 1975.

•  •  •Les années passent
Maître VINCIGUERRA pour le 
21ème R. M .V . E., Monsieur 
FISCHMANN pour le 22ème R. 
M.V.E., le Dr DANOW SKI pour 
le 23ème R.M.V.E.

Ce Comité ayant co'mme tit- 
re : Com ité des M anifestations 
du 4ûème anniversaire des Com- 
bats des Régiments des Voion- 
ta ires Etrangers, constitué par 
les Am icales ci-dessus énumé- 
rées, est placé sous un Comité 
d ’Honneur composé de M. Mau- 
rice Plantier, Secrétaire d'Etat 
aux Anciens Combattants et 
V ictim es de Guerre et de nom- 
breux généraux.

Des cérém onies religieuses de 
tro is  cultes seront célébrées. 
Un banquet réunissant les ad- 
hérents de ces tro is  Amicales 
et des invités d'honneur, ainsi 
qu’un voyage co llec tif à Bar- 
carès où les tro is  régiments ont 
été formés, sont prévus.

Dr Danowski.

L’année 1980 est le 40ème an- 
niversaire de nos combats au 
front.

En effet, après la période de 
la « drô le de guerre » qui a 
durée 8 mois, les vraies batail- 
les ont été déclenchées le 10 
mai 1940.

La plupart des engagés vo- 
lontaires étrangers furent ver- 
sés dans les Régiments de 
Marche.

A tour de rôle, ces régiments 
furent dirigés vers les champs de 
bataille et eurent leur baptême 
du feu : le 21ème R.M.V.E. dans 
les Ardennes, le 22ème R.M.V. 
E. dans la Somme, le 23ème R. 
M.V.E. dans l’Aisne.

Pour commémorer cet anni- 
versaire, les tro is  amicales ont 
créé un Comité sous la prési- 
dence du Général Brothier, an- 
cien Lieutenant du 22ème R M. 
V.E. et comme vice-président, 
les présidents de ces Amicales:

L'Assemblée Générale
DE NOTRE SECTION A St. QUENTIN

Sous l'initiative de notre prési- 
dent il a été décidé de faire ériger 
un monument dans la ville en hom 
mage aux Héros du Ghetto de Var 
sovie.

Ce projet à déjà reçu l'approba- 
tion de toute la Municipalité de 
Saint-Quentin et de nombreuses per- 
sonnalités du Département.

Un Comité de soutien sera créé 
très prochainement.

Le Jeudi 13 Décembre 1979 s’est 
tenue notre Assemblée Générale.

Après les comptes rendus d'usa- 
ge le Comité sortant est réélu à 
l’unanimité.

Président :
GLOVICZOWER Adolphe
Secrétaire :
GLICENSTEIN Simon
Trésorier :
OSMAN Léon et BLUM.

d a m . ' p a ^ n a

d e  C - o m b o H a .

La campagne annuelle de la 
vente de nos cartes de soutien 
destinée d’une part à renforcer 
notre activité sociale en faveur 
de nos adhérents, et d’autre 
part à la plantation d’arbres 
pour exprimer notre solidarité 
et notre attachement à Israël, 
va s’ouvrir incessamment.

A ce jour 50.000 arbres ont 
été plantés en 5 forêts :

— 2 dans la grande forêt des 
Martyrs (près de Jérusalem),

— 1 à Ben Schémon (près 
de Lod),

— à Toaz (route de Tel-Aviv 
Jérusalem),

— au Mont Gilboa (en Ga- 
lilée) à la mémoire de notre re- 
gretté Président B. Pons.

Pour cette année, nous pro- 
jetons le création d’une grande 
forêt du «Souvenir». Pour cela, 
nous demandons à nos cama- 
rades un effort plus grand, pour 
une plus grande vente de nos 
«Bons de Soutien» qui donnent 
droit au tirage de la tombola 
gratuite.

La liste détaillée des lots sera 
publiée dans le prochain numé- 
ro de «Notre Volonté».

*

Notre camarade SMOLAR- 
SKI et M. ZIDI sont les 
heureux gagnants de la 
Tombola de 1979. Chacun 
a gagné un voyage en 
ISRAËL.

P E ^ S I O ^ S  □ I N V A L I D I T E

Montant Montant

Indices
trimes-

Indices
trimes-

Pourcentages triel au Pourcentages triel au
1-12-79 1-12-79

INVALIDES DE 10 A 80 %

42 321,61 50 %  ..................... 236 1 807,17
63 482,42 55 %  ...................... 260 1 990,95
84 643,23 60 %  ...................... 284 2 174,73

105 804,03 65 %  ...................... 308 2 358,51
142 1 087,36 70 %  ..................... 332 2 542,29
166 1 271,14 75 %  ...................... 356 2 728,07
189 1 447,26 80 %  ..................... 380 2 909,85
213 1 631,04

10 %
15 %
20 %
25 %
30 %
35 %
40 %
45 %

INVALIDES DE 85 A 100 % SANS OU AVEC ALLOCATION G.M.

85 % SS a il. GM 489 3 744,39 95 % ss a il.  GM 574 4 395,40
85 % G J . a!!, GM 625 4 785,93 95 % av. a il.  GM 872 6 677,34
90 % SS a il. GM 522 3 997,21 100 % ss a!l. GM 623 4 808,91
90 % av. a il.  GM 745 5 704,83 100 % av. a il. GM 1 000 7 657,50

ALLOCATION AUX GRANDS INVALIDES  
INVALIDES AU DESSUS DE 80%

TOTAL
(2 )

___ 3 744,51
------ 4 7 8 5 ,9 3
------ 3997 ,21
------ 5 704 ,83
-------4 3 9 5 ,4 0
------ 6 6 7 7 ,3 4
------ 480 8 ,91
------  7 6 5 7 ,5 0

ALLOCATIONS AUX GRANDS INVALIDES
Statut des G.M. 
(Art. 36 ou 37)

(*)

• 153 1 ,5 0  

■ 2 2 9 7 ,2 5

------ 3 0 6 3 ,0 0

------ 382 8 ,7 5

Numéros 
1, 2, 3, 4

. .  2 764 ,35 ____ 980 ,16
. . .  2 764 ,35 ____  490 ,08
-  2 8 1 7 ,9 6 ____ 1 179,25
— 2 817 ,96 ____ 589 ,62
-  28 3 3 ,2 7 ------ 1 562 ,13
-  2 8 3 3 ,2 7 ------- 781 ,06
-  284 8 ,5 9 -------1 960 ,32
-  2 848 ,59 -------  980 ,16

PENSIONS
PRINCIPALESDEGRE D’INVALIDITE

85%  .........................
85%  avec s ta tu t...........
90%  ................................
90%  avec s ta tu t_____
95%  ...............................
95%  avec s ta tu t............
100% ............................
100%  avec s ta tu t..........

RETRAITE DU COMBATTANT 

1010, 79 F pr an

VALEUR DU POINT D ’INDICE 

30, 63 F

CEREMONIE EN SOUVENIR DE 100 OTAGES DU 15 DECEMBRE 1941

sohn, les responsables de la dépor- 
tation de cent mille Juifs de France 
et de la mort d'un millier d'otages, 
afin d’empêcher le renouvellement 
de nouveaux acquittements scanda- 
leux de bourreaux de Maïdanek.

Pour terminer, i l  s'éleva contre 
l'oubli de millions de crimes, sans 
distinctions politique et religieuse.

liimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiitniiiiiiiiiitiiiiiimniiiimi;

I  VENEZ NOMBREUX I

1 1( y  L . !

|  LE DIMANCHE |

|  24 FEVRIER 1980 [

|  Pour rendre un |

|  Hommage Solennel aux §

I  « 23» DU GROUPE [

I  MANOUCKIAN (

I  RENDEZ-VOUS A LA |

1 PORTE DE CHOISY 1

1 A  10 HEURES I

^ m iiH ii is m im iu i i i i i i i f i i i i im n ii i im i i i i i i im ii im ii i i im

* n  temps pluvieux et froid
I  /  j  n’a pas découragé une nom- 

l~ b reuse  assistance venue se 
recueillir et témoigner leur 

fidélité en souvenir de cent otages 
dont 53 Juifs pris au Camp de Dran- 
cy, exécutés le 15 décembe 1941 
au Mont-Valérien.

Cette cérémonie de recueillement 
a été organisée par !’Amicale des 
Anciens Déportés Juifs de France, 
l'Amicale du camp de Drancy, avec 
les familles des fusillés, sous le haut 
patronage de M. Maurice Plantier, 
secrétaire d'Etat aux Anciens Com- 
battants et Victimes de guerre, de- 
vant le monument d ’Auschwitz.

On notait la présence de M. A. 
Part, délégué de M. le Ministre de 
Tutelle, les nombreuses personna- 
lités, des délégués de la F.N.D.I.RP. 
de /'Union des engagés volontaires, 
anciens combattants juifs, de l’U.J. 
R. E., des associations sœurs de 
résistants, des déportés, des fils et 
filles des anciens déportés juifs de 
France et de nombreuses sociétés 
juives.

Dans son allocution, Raymond 
Kamioner rendit un vibrant hom- 
mage à la mémoire des martyrs et 
des héros de la Résistance ; il dé- 
nonça l'escalade du terrorisme des 
nostalgiques du fascisme ; réclama 
une extrême vigilance au procès 
contre Lischka, Hagen et Heinrich-



 פאראווטײלט ״דן־מש־דעו דרײ די
קעלן אין מריבונאל ועם דוװ

ו נ ש ו ן א ל י װ

אוונאו־ טן אוגאן עו31מ-?»ו1נתו ״ויעוע m ד 113 נ
 קעםפןו ײױעע פון ר8וועלט-צוזאמענפ דןר

תל-אנינ איז צעםלער8ס או! פארםטאנער
ען איז וואם טאנ ש הן גע ע ט כן אונ ץ באפרײען פון יארטאג ־םטן35 פזן ציי װי ש אוי

ן ב תל אי בי ן איז א טן29 פו א־ ־  י
אר זן נו טן4 בי אר ־ ברו  פאר־ 1980 פע

ען מ קו ע ץ די ג פערענ אג ־ ק ט ל ע װ ״ ן  פו
ד ע פון פארבאנ ש די מפער, ײ  קע

ער טיזאנ אר ן פ ר״, או טלע אצע ם ק א  װ
ען איז אנ ט ש ע רן ג ע ט נ ן או כ ײ ן צ  פו
טן35 ס אג ־ ט אר ער םון י ײ־ ד ר פ א  ב

ג נ ר פון או ע אג ל - טן . טוי ץ װי ש י או
ן אר אי פ מענ א ך האבן צוז ײ־ זי ט א  ב
קט ר לי ע ײ ט ש ר א ן פ טן או א עג על ן ד  פו

ר, 13 ע ד ענ ם פון ל ן דרו ך או פו  צ
קע, מערי ע א אלי ר ט ם ױ ן א א־ או ר ײ  א

ע גרעםטע די פע. צי א עג על  איז ד
ען װ ע ער פראבקרײך. פון די ג דדז נ  או

ד ט האט פארבאנ ל ײ צ ע ע א ג פ רו  ג
אן 20 פון ן פערז ען איז או װ ע  אנ־ ג

ט ר כן געפי ר ט דו ענ ד עזי ר פר  דא־ ד״
, קי ס אוו סטער מ. נ ל שו א ר ע ענ ג ע־ צ  װי

ער סעקרעטאר, ר סי א מאן ל. ק סאלא

ן ו ס פ י ק נ י ף ל י ו ם א ט כ ע :ר

ן ט או ער מי ג ד ג קו לי ײ ט א  די פון ב
ר ע ד לי טג ן מי טעט פו פ־ ב. קאמי  קוי

אן, , מ ן װי ע ער, פאל ל טנ ס ער ג־ ג אנ  ל
ר ע ק רי א ד י לי טג ער פון מי אנ־ ד  ק

ע. סי מי א ק אל- שן טר װי ײ צ ך האט ז  זי
ען נ פו ע ער ג ר ד ע ק רי א ײ ג אנ  מייט־ ל

ם גליז־ טעט פונע ער פון קאמי דז נ  או
ע ן םעקצי ען אי ט אנ ק ען־ ר־ זש. ס  גו
על ק ן פינ אנדערע• או

 אוחנדחסםפוילע די
דעדעפענונג

ר ע ײ ל ז פו ס ק רו ד ײנ ן א א־ או מפ  אי
אלן איז זאנט פ ע סג ע־ די אוי פ  דערע
ן נו־נג ם אי ב תל פון מוזעאו בי  אהנ־ א

ערן ץ ט ק, סטעפאן פון פארזי ע אי ר  ג
ט דענ ן פרעזי ד, פו אנ ב ר א פ ט־ על  װ

ר ע כ ל ע אכן, האט װ ר ט ש ע רג ע ט  אז אונ
די ג ״ נ או ײ ר פ א ץ פון ב װי ש י  מערקט או

ך אג דעם אפ אוי ט אר ן י  בא־ דער פו
ג נ או ײ ר שע אלע פון פ סטי טלערי הי ; 

רן ע אג ל ט־ ז דאס — םוי ך אי  א אוי
בון‘ פון טאג ש ש, ח די הנפ אל כ מ ײנ  ק

עסן צו ניישט ה די פארג א  די פון צוו
טע אכ עבר מג ן או ע או ענ אל פ ן גע  צו או

ען אנ מ ר ע ט, דער ד ל ע ר 35 אז וו א  י
אכן אבן נ ־ דאם באזיגט ה י די ־ צי א  נ

ד אנ של ען ט ע ר זי ט נאך מי ש ר ני טו  פ
רן א עוו ם די פון ג אצי ן נ א־ או א־נ ע  נ

ס״. צי
ם ף צו ן פון סו י י  ס. האט רעדע ז

ק ע אי ר ט, ג מאנ ט־ ״דער אז דער ל ע  וו
ר א פ ענ מ א ט צוז ע קן וו רו ד ס ן אוי י י  ז

ד ■ענגן נ ט בו ת מי אל, מדינ ר ש ט י  מי
ר נג אי בו ע ר ט בן צו ש ע ן ל ט אי  שלו
ן ן או ט״. אי קיי ר ע כ זי

ער פונעם רעדע דער נאך צ ארזי  פ
ן ט פו ע ט מי א ק ץ־ װי ש ן אוי אל אי ר ש  י
, ר. קי ס עוו אר דעם האט אל פ מענ א  צוז

ם ארע סט וו ן באגרי מען אי א ער פון נ  ד
ג ג רו עגי ר דער ר ע ט ס ני מי ך ר ע נ  ד״ר אי

ף ס רג, יו ר בו ע כ ל ע זן האט וו י ו עו ג  אנ
ף ער אוי נג ד בו ע ר ט אל פון ש ר ש  צו י

כן ריי רג דע ם א • ט שלו ע מי ר  שב־ אי
ם. ך האט ער גי ט זי ל איי ע ־ ג צו ר א  פ

צן ע עכן די ז ר פ ש ע ט ג שן מי טי פ עגי

ער, מי ע ס פר א אן האט וו ט ד ל י י ו עו  ג
ן אל. אי שר י

י א טן רי קיי עכ ל ענ רז ע אכ־ האבן פ  נ
סט דעם ץ, די באגרי ענ ר ע פ אנ ־ ק י ו  צו
י שען קי ע. זי ס נ וי עו ער פון ל ־ ד די י  י

ץ, שער ענ ער אג ער ד ט ס מיי ר ע רג  בי
ב פון  פרעזי־ דער להט, ש• תל־אבי

לן פון דענט א אנ צי א רנ ע ט נ ש־ אי  אוי
ט, ע ט מי א ק ץ־ , מ. ד״ר װי ן י טי ש ד ל א  ג

ער דער צ ארזי ד פון פ ם״ ״י ש  ד״ר ו
ן ארד י. ער א או טיי ש ר א  די פון פ

צי א ג ־ טי ן קעמפער אנ אל. אי שר י
, דארף מען ען אנ מ ר ע ן אז ד  אי

ם דיו עזי אבן פר ך ה ען זי נ פו ע  מע־ ג
ר רערע ע טיי ש ר א ־ די פון פ צוי אנ ר  פ
שע ס. זי ע אצי עג על שן ד י ו ־ זיי צו נ  או
ט דזער ענ ד עזי , ד״ר פר קי ס אוו אנ  א. ד

א, ק אוו ל ס, זש. פראפעסאר בו ר ע על  וו
ם, זש. פער ארפו לקלא ן שו אנדערע. או

ם דער ע שן פיינ טי ס טי ר ל א  האט טיי
ט ר פי ע סג ער אוי אר ד ע־ פון כ עוו  ג

ע טלער, זענ ע אצ קע ק טאמי ש ן אפ  פו
ד אנ ל כנ רי ן ג ן די או רי ע ג נ ם־ א. זי לו  ג

ן קא זן איז עס או י ו עו רן ג א עוו  א ג
ם ער פון פיל ג ד נ ענו פ ע ר ע ־ פון ד די י  י
אן שען לי י ו או ן פ ץ. אי י ו שו י או

ע די קי  ווייטערדי
ען באראטונג

ק, טי ש ער אג טן31 דעם ד ם ־ ־ אנו י
ן אר ק או טי ריי טן1 דעם פ אר ־ ברו  פע

ען נ י ער אן זי ה פ ען אוי מ קו ע רג א  די פ
ע ק די ר ע ט יי ו ען ו ג נ טו א ר א  דעם פון ב
אר פ מענ א ע בעת צוז כ ל ע ־ עם וו י זי

י ע כ ■ע ל ר ע י ד

טאמבאלא
קאספאניע

אונדזערע פאר  

אלע טן סאצי ארבע  

פאר און  

צן עלדער פלאנ וו  

שראל אץ י  

ט ב ך היי י א ו \  

A980 נדגורץ אין

ען ען נ מ קו ע רג א טן, די פ א ב  אר־ די דע
עס פון בעטן סי ן קאמי טן או רי ט ס רוי  א

טן פון א עג על ן ד א־ ״האטעל אי פל  די
מאט״.

סונג די  פון באגרי
פרעזידענט אונרזער

ר א ע ע זיי מ ע ר א ג וו נ סו רי אג  האט ב
טן האל קי. ד״ר גע ס אוו אנ ם ד  נאכדע

י ו ט האט ער ו ס א־ די באגרי ז אני רג  א
ארן ד, פון ט אנ ב אר פ ט־ על ענ־ וו  פערז

טן קיי כ ע ן ל טן או א עג על  ער האט ד
ט ר ע קל ע פג גן אוי ע ו ער ו ־ ד טיי ש ט  אג

ג נ ן או ער פו דז נ ד או ע פארבאנ נ  זיי
לן ן צי י י ע ז ט ג ויי צו ר א פ ט־ ריי טי־ ב  טע
ט ף קיי , אלע אוי טן בי ע  באזונדערס ג
גן ע ו ן ו י י ער ז אל אצי ט, ס ן ארבע י י  ז

ען ף אנז ר דער אוי ע ש די ן יי ט או ש  ני
ר ע ש די י גאס, יי ו ן ו ג ע ו ן ו י י מ־ ז או

עכן דל מי ר ע ־ קעגן קאמף ד מי סע טי  אנ
ם טיזם, אציז ן נ ם, פאר או  פאר שלו

ן י ט זי ע ט ארי ד אלי ט ס ת מי ש מדינ י
ט ראל ר זינ ג. אי ג או טיי ש ט אנ

פן א ק טי רו ד נ  געמאכט האבן איי
ף טן די קאנגרעס דעם אוי רי ט ס רוי  א

רן ע ט נ ץ או ארזי קי, פון פ ס אוו אר ב  ז
ס, זש. פראפעסאר ר ע על  פרע־ וו

ט דענ אל פונעם זי ק מי א א נ  מא־ ־ בו
ש, ט אווי גן נ ע ו ער ו ר ד ע ש צי א א־נ ע  נ

ע און פראפאגאנדע ר ־ אי ג קו ר וי סו  אוי
, ען רי פון די ג קי אנ אוו ל גן בו ע ו  ו

בן, ר הו ם ״ א ט דארף מען וו ש פ־ ני  אוי
לן צו הערן י צי ר ע ט״• דער ד גנ  א יו

ע ריי דער טן אנ א עג על ן ד  פאריז פו
טיוו האבן אזי ט. פ ר עני רוו ע ט נ  דאס אי

מלעך איז ע ט נ ג, זש. מי ר ע ב ס  וויי
שא״ר פון סעקרעטאר ן אז ט או ־ מי  צי

רקע ק פו טני ד גו אנ ארב פ ן )  די פו
ע ענ עז עוו ע ג ש די ע(, יי ט ר טי ר א פ ע  ד

ע כ ל ע בן האט וו הוי ע סג רוי ־ די א די י  י
ר שע ע ל ד ענ ט ש ר ע ד ן ווי  קע־ קאמף אי
ען ס די ג אצי ן נ ט או אנ מ י א דער  רי

ע אלענ פ העלדן. גע

ך דארף מען ען אוי אנ מ ר ע  די ד
ע ק טי - טן וו רי ט ס רוי ן א ן פו מי ד בני  מי

ע( ק ערי מ א שן פון ) לי י  פראפעסאר פו
אוו סל שע ק, ט שי ט אדיי אר מ ט ק רע  די

שן פון רי א ט ס ט הי טו טי ס י אינ  דער בי
ר ע ש לי ט פוי פ א ש סנ ע, ווי מי קאדע  א

אל פון מו ט ש א בל ענ ר־ טענ א פ ע־ צ  ווי
ר ע צ עכן פון זי טל פ א ש על עז ר־ג טו ל קו  ״

דן די פון פארבאנד י ן י ך אי ל י ן פו  או
אר ־ שעף ן רעדאקט א־ דער פו  וו

ג נ טו ציי ענ מע״. ־ ״פאלקס כ ־ שטי  ביי
, דע טן א עג על ע ד כ ל ע  בא־ האבן וו

ט ס אר דעם גרי פ מענ א  דער־ האבן צוז
ט, ביי קלער ער  פאלקס־דע־ דאם אז ד

שע לן מאקראטי י ט פו ע  טאן, אלץ וו
טן כדי ל א ה צו פ ן אוי קן או בי איי ר א  פ

ץ. פון אנדענק דעם י ו שו י ע או ד  ביי
ער ען רעדנ ע ם זי רע א ען וו מ ענו פג אוי

ף ו ס ף ) י ו ר א ע ר2 ד ע - ט ( ־ ט י י ז

ש. מ.

ל דער טיי ר ן או ס אי ע אצ פר א־ שק  לי
עך איז דל אגן ענ ר ט ע סג רוי . א רן א עוו  ג
י די רי ע ד ש צי א  דאם הגם מערדער, נ

ר איז ע נ ע די פון איי ט ס ער ר־ שוו  או
, לן י אס טי ל דער וו א נ בו רי ן ט עלן אי  ק

ט ביז האט צ , אי אגן ר ט ע סג רוי ען א מ  קו
או ט 0א ד ע מי כ ע רל ע עכ פן, ל טרא  ש
ען ו ן נעמט מען ו י אז אכט, אי ־ זי  זיי
ען עך נ טל אר טוו אנ ר א ער פאר פ  דע־־ ד

ע אצי ט אר ער פון פ ב ט 70 אי זנ דן טוי י  י
ן ך. פו ריי ק אנ ר פ

ר ע ר 35 גאך שטראף, זיי א ט י  זינ
ל דעם רוי ע פון ג ר ע ם זיי ארברעכנ  : פ

ר 10 א א, פאר י ק ש ר 12 לי א  פאר י
ר 6 און האגען א אן. פאר י ס כ רי נ היי

ר מי א ען, ל אנ מ ר ע ז דאס אז ד ־ אי קו

ער ז אוגדז הוי רו- פ ע ״לע א רי א  ל
רן אלט איז ראז״ א עוו ג 15 ג ר א י

טן רן מי זי לי א ע ן הויז דאס ר ע־ אי  ל
ס, ענ ער האט וו דז נ ך פארבאנד או  זי

טעלט ש : ט$פלטן א גע ל י ארגן צ  ז
ט פארן עזונ ן ג בן או ע עכ־ א ג עגל  מ
ט ן קיי ער אי ער ד ט ש ר י ע  פאר רי

ערע דז ר אונ ע ד לי טג י מי ו  אלע פאר ו
ע ש די טן יי ענ צ ס ע אל אנוו  פאר־ צו ק

ען ענג ר ר ב ע פרו זיי ן א ־ א אי מי  היי
ער שער ש ברי ה! ח ב בי לן ס ע ט ש נ  איי

ע סאמע די ט ס עכ טל ריינ ען פ ג נ או צי א  ב
שן י ו ע די צו ש די ן יי ע או ש די ט־יי ש  ני

, טן ענ צ ס ע אל אנוו ס ק א ען וו נ י י  די ז
ע ט ס דנ שיי ט ארן אנ ט ק א פ ט־ רונ ן ג  אי

עגן קאמף ם ק טיז מי סע טי ן אנ  רא־ או
סתם.

ע ס עווי ם ג ען חברי נ י ק זי רי ט צו  מי
ר 15 א ען י ו עו ש ג ע סקעפטי ג  אזא בנו

ר אנדערע פלאן. ע ד וי  פארגע־ האבן ו
אל, א זען פ רכ ס דו א ען וו ר־ ק או אר  פ

ע •!אכן ל ע צי אנ נ ן פי ע או ש אלי ר א  מ
פן פארבאנד דעם שאדנס ט אוי  געבי

ן פון י י ר ז ע ט ג ויי צו ר א ט. פ קיי טי טע
ט, ר 15 נאך היינ א ץ י טענ ס קזי  פון ע

ע ארי ען קאן ראז״ ״ל ט מ ס אגן, דריי  ז
אלג דער אז פ ן דער ־ דעם פו רו פ  א

טן אלע פון האט הויז ק פונ ד אנ ט ־ ש  אי
גן טי ש ע רג ע . אלע ב ען ג נ טו ר א רוו ע ד

ט ער זינ גג ד ענו פ ע ר ע ־ פון ד רו פ  א
ן הויז ס, אי ענ עוו טן17 דעם ל א־ -  י

אר ען ,1965 נו נ י ן זי י ב־ באלד שו ר  דו
ען ג אנ עג ף ג ט פינ זנ ע טוי ש די אנ־ יי  ק

טן ענ צ ס ע אל ן וו נ־ בעסטע די אי די א  ב
• ען נג ן גו ט זעלבער דער אי אבן ציי  ה
ער ב ר אי ט פי זנ ט טוי ש דן גי י  פאר־ י
ען בראכט מ א ז ט צו ע די מי ש די ן יי  אי

ע ״לע רי א ו ראז״, ל ו י ו ך האבן זי  זי
ך ע טל ריינ ט פ ט באקענ י מי י זי  די בי

, זעלבע שן אלן, טי ך ז ט זי ל י י ו עו ע־ ג  ג
עס מאכט רסי סקו ן עק ט או ל פי ש ־ גע  צו
ען מ א ע די ו צ אנ ט, ג ס ציי א י וו  הא־ זי

. פארבראכט בען ען מ א ען דאס צוז נ י  זי
ען ו עו ע ג כ ע טל נ ריי שע פ ־ חברי צי א  ב

, ען ג נ ס או א ט האבן וו ר ע ט ענ ערנ דן ד י  י
ן דן או י ־י ט ש ן ני ס או א ך האבן וו  זי

ט מער אלץ ל ק טווי שך אנ מ  די פון ב
פצן ע פו . אפגעלאפענ רן א י

טן אלע די ענ צ ס ע אל אנוו  האבן ק
ט זיך ר ע ק ע קג רי ן צו ע אי ר ע ־ זיי י  הי

טן מען לן מי , פו ין טזי ס אווו  דאס אז ב
ז הוי פרו־ ער פון א דז  קאמבאטאנ- אונ

ד אנ ב אר פ עך פן ט א ש - די פאר גע די י  י
ת שע בנו ר ק ־ צי א פן איז נ  די פאר א

ס אלע, א קן וו טי י ו ך נ ן זי פרו, אי  א
ד אן שיי ר ע ט נ ר פון או ע  אפשטאם, זיי

ע. אדער ראסע גי עלי ן ר ט דאס או ר ע  וו
שאצט ן אפגע זן אלע אי י רי ן ק ץ אי אנ  ג

ך. קריי אנ ר סט .נישט פ מזי ט או ר ע וו

ק א דם־כל ס, די דאנ ע אצי ט ס פע אני  מ
אס ען וו נ י ען זי מ קו ע רג א ע די פ צ אנ  ג
ט ס, פונעם ציי ט פראצע ר זי אני רג  א
רך ס, די דו צי א ־נ טי . אנ עוו ר- ג ע ד י ו  ו

דלער, טענ טע, ש ר טי אר פ ע  קאמבא־ ד
טן, ך טאנ ר דן אלע דו י ן י ג־ או  באזו

ן דערס ער די פו ד ן קינ  דעפאר־ די פו
טע ר ער טי ט ג דער אונ נ רו פי  פון אנ

ט א ק א ש אדוו ספעלד, סערז ל־ קלאר ע  וו
ען האט בער מ א ז ט צו ן מי י י , ז י רו  בע־ פ
ט אטע ל פי ש אל די גע ר ט־ פ ־ הוי צו פ  א

ען נ פי ע ר• 3 די ג ע ד ר ע מ ־ דן ־ א ײ כ  װי
קע ט האט ראל טי ל פי ש  אד־ דער גע

ט א אק ל וו שי ארקער. ז ב
ט צ פן אי אר ך ד מען אוי קו א ע־ א ב  ג
טע ע שטראף רעכ ר ע העלפער זיי ט  מי
סקע ן בו לעגע. או

ע רי א ט ראז״ ״ל טראכ ס־ אלס בא  מו
הויז טן. אלע פון טער־ ק פונ ד אנ ט ש

ר ע ק״ איז וו די ל שו ן ״  דעם אט אי

גו ל א פ ר ע ן ד ער אי ער ד ט ש י ער  רי
ט, דער ע ט מי א ק אל־ טר ע ן צ י י  אנ־ ז

ע ק די רנ ע פי צי ק ע ר ש די ט ברא ר מי  אי
ר א ט ע קר סע אל־ ר ע ענ ן ג ר או  פאר־ אי
ע, סי מי א ק ס־ נג טו אל ען וו מ ע  כמעט אל

י ו ר ו ע נ י ר פאר אי ע ס זיי שלו  צו בא
קן ע שי ר ע דז נ ם ׳חברים או ס־ מרגלי  אוי

כן זו ע פאסיקסטע דאס צו ש טי א מ  קלי
ע דאס ארט, ל א אוו די ע ק מ די  חנוו

ס, שטעטל ענ עוו ס ל א ט וו נ פי ע ך ג  זי
ף ך די מעטער 600 אוי שן הוי י ו  צו

ע כ ריי ל א ער בערג צ ב ס. אי אן ני  ד
ער פאר ע דער פון זארג ד צי ק ע ר  די
ן י — פאריז אי ו ן ו ם — הויז אי  ביי

ען ס הויז דאס בוי א ער וו ץ און שענ  אל
טן מער קן מי טי י ו ־ די קאנפארט. נ  די

ע, צי ק ע ס ר א ט וו טיי ם ש ר״ ביי ע ד רו  ״
טן פון ש ר ען האט אן, טאג ע מ ענו  ג

ער סט זיי ט ערנ טענץ, מי מפע א ־ ק  אי
ט קיי בנ ע עג רג ע ן ב ץ או ענ ג לי ע ט ע  א

רע טן. אי כ ע זעלבע די פלי צי ק ע ר  די
ען צו באימיט זיך האט צי א ט ב  מי

ש דעני טענ ש אר ר צו פ ע דנ־ ד שי אר  פ
קער טי טעלע״, אר ענ ״קלי די , ט־ כ  אנ

ען מ קו צו עגנ ן ק מען די אי א ע פון ר ר  אי
טן קיי כ ע ל עג ען די מ ג ג רו ע ד א ן פ  בא־ או

שן עני פ ר ע ן ד ־ די פו ענ צ ס ע אל װ אנ ק  ״
״. טען

ען דעם אדאנק מ ע  דער־ איז אל
ט כ ריי רן ג א עוו ער אט ג ער ד ט רדינ א  פ

ט דאס דערפאלג. ס ט, היי ש ר אז ני  מי
פן אר ט ד ר כו שי ר א רן פ ע ו ן ו  דעם פו

ר פארקערט, דערפאלג. פן מי אר  ד
ק די טענ כן ש רן זו ע ס ע ב צו ס ס אוי א  וו

די מער ער כ אלג ד פ ן זאל דער י י  ז
ט דאס גרעסער. נאך דז גי  די אונ

ן צו רעכט י י אלץ ז ט ט ש ער מי דז נ  או
ע ״לע הויז רי א ס ראז״, ל א ז וו  אי

ט צ רן אלט אי א עוו אר. 15 ג י

^1נ3 י ץ \ ב ו נ י2ר \

ן >פ.ס: מ י ן מ ק ר ע מ פ י א ר ו5 ד א  י

! ו ע פ י ר א ל , ״ ״ ז א ט ר א ר ה ע ־ ד ר א  פ

ד נ א ך ב י ט ז י י ר ג ע ו ג ! צ ק י ־ א ש ע ר  ג

ע ר ע ע ס י צ א ג ע ל ע ן ד י י . ק ס נ ע ו ו ע ן ל ע  מ

ט א ר ה ע ב ! א ב י ל ו ק צ ײ ר ט ש ך א  גע־ ב
ס ! א ד ט ז ו ! מ ג י י ל פ ף א י ו . א ר ע מ ע פ ־ ש נ ו  פ

ן ג ע ו ו ט ס ע ט ד א ר ה ע ז ד נ ו ר א א ט ק ע ר י  ד

! א ט א ר נ י פ א ל מ י י ו ו ר ע ט ד י י ר ג ע ג ו  א צ

! ק י ד ב ו ט מ ו ט י י י צ ל א ר מ א י פ ־ ד נ א  ק

! ט נ ע צ ס ע ל א ו ! ו ו ט• א א ! ה ע מ א ז ו ן צ ט י  מ

ד י ל ג ט י מ ־ ט ע ט י מ א ! ק ו ד א י ל ג ט י ! מ ו  פ

ר ע ! ד א י ס י מ א ק ע ״ / ד ׳ ן א י ט ם ע ש ם ז י י  ח

ט כ י ו ו ע ג ד ל א ט ג ס י ר ג א ם ב ע ! ד ק י ז א  ד

. ב ו ט ־ ס ו י

ך רעזעדווירט דאטע די איי
טן1 דעס זונטיס, פון ני ־ פרי 10 ,1980 יו

ימילעכער פראדיציאנעלער דער 5אוי!
אװענק-צעועגגאניע

ד ב כ ע ל ר ע ז ד נ ו ע א נ ע ל א פ ע ן ג ו ע א נ ע מ ו ק ע ג מ ו ע א ש י ד י ר י ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר  פ

! ו ר פ ע ר2 ד ע ט , ־ ה מ ח ל מ ־ ט ל ע ו ס ו א ו ט ו מ ו , ק ר א י פ ו , ו ק י ד נ ע ט  ש

ם י י ט ב נ ע מ ו נ א ! מ ו ר פ ע ר ד ע ש י ד י ה י ר ו ב ! ג פ י ו ם א ל ו ע ־ ת י ע ב י נ א ב

, ק י נ ז ע , מ. ר ר ע ט ס ו , ש ד י . מ י ק ס ו ו א ד א ב ם ז ט ע ד ע ך ר א ס ע פ א ו ם פ ר ע ל ע ו ו
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נו8ונ8פ פון קולםור-ארכעט ױ אונדזער
 סא־ באקוועמער און שיינער דער

אן ט״ האטעל פון ל ע אי פ א רד־ל א ק אנ ק  ״
ק, איז פי נ ר 25 דעם זו ע ב מ ע אוו ־ נ י ו  ו

ען דער ו עו ט. ג ל פו בער ר א אי ע  זיי
ע ס רוי אל ג ר צ ע ד לי טג אן מי  ערך )

ט (400 ע מי ר ע טע זיי אענ ן נ בט או  פריי
ען נ י ען זי מ קו ע ען ג נ שיי א ער ב דז  אונ

אס שמחה, ז וו ך אי ע א אוי כ ע ל ר ע  י
ע אצי ט ס ע פ אני ן מ ט פו פ א ש ט ן פריינ  או

ג. פון נ רו ע ד רי ב ר א פ
י ו ס ו ע עד ר י א  פרעזי־ דער האט י
קי ד״ר דענט ס אוו אנ ט ד  דעם געעפג

ן האט ער באנקעט. ן אי י י  בא־ רעדע ז
ר די דאנקט ע טיי ש ר א א־ פון פ צי א נ

אלן ק, ג פא״ ט דעם או דענ  א. פרעזי
ן גלאזבערג ע דער פו אצי ער ד ע  פון פ

ע די ענ עז עוו ע ג ש די טן יי מבאטאנ  קא
ע פון ד ת ביי ן מלחמו י די או י ו ו  פרע־ צ

טן ענ ד ן זי ר פו ״ עוו ש ט ר ד״ אז חי א אר  ג
ן ני. או אפי מ

ט דער דענ ף האט פרעזי  דעם אוי
פן זעלבן ט או ק רי ד ע סג קן א אוי צי ר א  ה
ר, די דאנק ע ד לי טג ט מי ע מי ר ע  זיי

ת, ס משפחו א ען וו נ י ען זי מ קו ע  אזוי ג
ך ריי ל א פן צ ף אוי ן רו  פארבאגד, פו
ם מענ ע ג וו נ רו פי ט אנ ך באמי  שטעב- זי

ץ דיק ל א ן טאן ״ ט אי ס ע פון דינ ר  אי
ר ע ד לי טג ן מי רן צו או זי לי א ע עדעס ר י

ן )המשך ד דער פו ^ ט ט( ד זיי

רן א ו עו ך ג ר טן אלע דו א עג ל ע ן ד  או
ט באדאנקט איפלאדיסמענטן. מי

אבן עם ך ה  אר־ זש. גערעדט אוי
ס, ער, פו פ א קל ל בין שו ל א אנ־ פון ב  נ

הן אברהם סי, ן כ ל או ערע. פי ד אנ
פן א ק טי רו ד ע  דער געמאכט האט אי

ט רי ט ס רוי ט, זש. פון א ע שעלי ער ארז  ד
טרעטער ר דער פון פאר ע ס רוי אנ־ ג  פר

ר ע ש זי ע צוי אצי ר ע ד ע פ ן ״  דעפאר־ פו
טע, ר ע טי ט ר רני ע ט נ ך אי ט א רי ט א  פ

פ. ) ר. אי. ד. ר (, פ.נ. ע כ ל ע  האט וו
ף א געמאכט סן צו רו לי ר ש ע ג  די ענ

, ען י די רי צן בכ ע ז צו ר א  קאמף דעם פ
ם דעם קעגן אציז א־נ ע ן נ פאשיזם. או

ין אין מי ע לג ען א מ ענו  דער איז ג
אר, פ מענ ע טראץ צוזא ס עווי כ־ ג א װ  ש

, טן ען קיי ו עו ר ג ע ײ ק. ז טי כ וי  אר־ די ו
רן א ט א אניז ן ג טן או א עג על  האבן ד

טאן, אלץ די גע ען צו כ אנ מ ר ע ע־ ד ו  ו
ען ץ ג י ו שו י ן או דערע אלע או א־ אנ  נ

ע ש רן צי ע ג א ל ך ט ן טוי ד או צ ס ױ  א
ען ריי ט: דער פאר ש ל ע ו אל ו מ ג קיי  ״

ט מער ש ן ני י ! קי ץ י ו שו י אל או מ נ  קיי
ט מער ש ן ני י ת!״. קי מלחמו

שמס־זיצונג די
ן ט, דעם אט אי ס ש גיי  די כאט

גג מו טי ען איז ש ו עו ע א ג כ ע רל ע  פיי
ען איז מ קו ע אדג ג די פ נ צו זי ס־ לו  פון ש

אר, דעם בפ מע א צוז ט־ על רן וו ע ט נ  או
ץ קי. ר. פון פארזי ס עוו ען עס אל נ י י  ז

טן ע ר ט ע סג רוי ער א ר ד ע ט ס ײ מ ר ע רג  בי
ת־גן פון מ אל ד״ר ר שר ל־ פלד, י ע  וו

ער א האט כ ״ ט, צוו ר קלע ער  עם אז ד
ט ע ט וו טעל ש פגע רן אוי ע ו ף ו ן אוי י  אי
ט ער פון בערגל זיי ק־ א שטאט ד  דענ
ן מאל , פו ץ י ו שו י ט או ק עגנ־ פונ טק  אנ

ער ב טן דעם אי י י ו ו ל, צ ערג ף ב  אוי
כן ל ע איז וו ט ס׳ טעל ש פגע  מא״ א אוי

ט ענ מ ע די פאר נו ענ אל פ ן גע ן זי  פו
אל. שר י

ק די רנ ך איז רי ען אוי ו עו רע־ די ג
טאט פון דע ת־דעפו ס אל כנ ג . י ן לו א

אכן ען האבן נ מ ענו ג ע־ די אנ אלג

געלונגענער
ס מאל א ן בעסער וו ער או ענ טו ש ל

ע די בת ש די ע יי ענ עז עוו  קאמבא־ ג
ך. ט אנ ט

, זש. די ער אנ טגעב ה־ פון רא כ  מלו
ר ראט, ע כ ל ע ם דעם פארטרעט וו ע  ניי

ט דענ ע פרעזי ר רענ עי ן פ פא״ק פו  או
ן איז און י לי ד א לי טג א־ פון מי צי א  נ

א באלן ר פא״ק פון ביו  בא־ האט או
ער פאר דאנקט ער ד ש ברי ן ח  או

ר ע עכ ל ט נ ריי ג, פ נ דו א ל נ ס איי א  האט וו
ט אים עגלעכ מ ער ך ד ען צו זי ענ ק א  ב
ט רע מי ע דז ם. אונ ע־ רעדט ער חברי  וו
ען קר־ אלע פון קאמף ירעם ג ס־ ג  קרי

ת עגן בנו ט, ק ז אצי א־נ ע ן ראסיזם נ או

ם, פאר אס שלו ר ״וו רן מי ט פי ך מי  איי
ך. ע מ א ז צו

ער דער טיי ש ר א פא״ק פון פ  האט או
ט, דאן מאנ ע די אז דער ענ עז עוו  קאנד ג

טן ר אדאנק האבן באטאנ ע  קאמף זיי
ען ג נ ו ו צו ע ג פ י ער או ג ד נ רו גי ע  הע־ צו ר

רן ע עס די כ סי ם־ די פון פענ  קריג
ת מנו ן אל לן זיי אז או ע ו עצן ו ארז  פ

צו זיך אגן ״ ע די פאר של דער  פא־ אנ
ען ג נ רו ע ן ד רן פאר או ע על פיי צי פי  א

טן8 דעם ג אלם מאי ־ ן זי ר־ די פו לי  א
ען טע מיי ר ן א רן פעלקער או ע ב  אי

שיזם״. פא
ר דער ע ס רוי ם ג ל ך האט עו אן זי ד

ע נ ס מיי ע צי לו א עז ר ר מי ען ) ג עי ר  די ב
ע נ מיי ע ע אלג צי לו א עז ף ר  דער אוי

ער ש זי צו אנ ר , פ ט( ז זיי ע אי סג ױ ר  “א
ט טראטן ל מי ן טאלאנט פו ע־ או  ג

ט קיי ט ר טער א רי ס דער־ארקע  פון קיג
ס, ע ק אני מ ר א ה ל־ ט מוי ר מי ע כ ל ע  וו

רט עס ער אן פי ר ד ע ענ ר א עוו ג ־ ל צו  ני
ע די פון ש צי א רן נ ע אג אל ל מו א־ ש ג

אל, ק זעלבער דער ג אלי מו  די פון ש
ש אנו דער. י קינ ק־ שא ט אר ק

ושש״ ״־יד אין
ר ע ק זיי די ענ ל ס ריי ט פ ען אוי נ י י  ז

ען ו עו ק, ג טי טן3 דעם זונ ס־ די ־ רוי  א
טן רי ער, די פון ט הנ ר רע ע ט רונ ע  ד

טאט פון ן דעפו עו ד ער ג ן האוזנ  פון או
. דער עוו רין ג ע ל ט ע צ א ש־ פון ק  אוי
י י י ו ק, צ. ו טני ש דעס בעת גו אר מ פ  אוי
ד אין ם״. ״י ש ו

ע די אני מ ע ר ע ענ־ זיך האט צ אר  פ
קט טן די ן מי ג י ץ לי ענ ר י ק  דעם בי

לן פו ס ק רו ד נ ט איי מענ א־ פון מאנו ג  יו
שן אווי ל ־ די סקולפטאר. ס זי צוי אנ ר  פ

ם, שע ע צי א עג על ם ד א ען וו נ י י  פאר ז
ן ן או ף אי רלוי א ן פ צן פו אנ א־ ג ז  צו

בן מענפאר לי ב ע ק, ג ני י ע־ האבן אי ג

באנקעט
ט ל יי ו עו ן ג ט או צ אנ ט ע ער ג ט  די אונ

שע מי ט ען רי ג אנ  ארקעסטער פון קל
, קי צ ני י ו ט ו ליי אג ט ב ע מי נ ר פיי ע ד  לי

אנג. און געז
ער דער ש טי ס טי ל אר  זיך האט טיי

בן ױ ה ע טן אנג ט מי רי ט ס ױ ר ־ פון א נ  או
ר ע ן ח די נ י רי א פ ט, עוו כ שוי דג ל א  ג
ף האט וואם קן א אוי די ג צ ענ ל פן ג  או

ט ר טי ע פר ער ט ע א ״ אינ על  גלעז
ם״. חיי ך טאקע איז זי ל ט אוי נ לוי א  ב
רן א עוו ט ג ע מי מ ע או ו ט. ו ע אצי אוו

ם באזונדערס רע א ־ איז וו ענו פג  אוי
רן מען א עוו ר די ג ע נ טי ענ רג ע א ש די  יי

ן רי ע ג נ א, זי ט סינ א ע י כ ל ע ג־ האט וו אי

רט טי פרע ט טער ר מי א־ אי ב ר ע ד נ  ווו
ר ע ר י ע נ י ם, שי ל שטי פי ע ן ג  טא־ או

ע א לאנט ע סערי ש די ־ יי לי ס־ ק אל  פ
ר דער, ע ט נ רו ע ע ד נ י ר שי ע ג טי ענ רג  א

עס. מעלאדי
כן באדארף מען ריי ט ש ר ע ט נ  די או

ע ענ ב ע עג רג ע ב טע אי טרענג ש  אר־ אגע
י א פון בעט ער רי מי־ דער פון טו  קא
ע באנקעט, פון םיע כ ל ע  אלע האבן וו

ף ע אוי ר ע ט פאסטנס זיי ר פי ע סג  אוי
ט מיט קיי עכ טל ר א טוו אנ ר א ר פ ע  זיי

ע. סי ן דאט מי י לי אגן האט א ר ט ע ג  ביי
ן ט, או עכ מעגל ער אז דער  באנקעט ד
רך זאל ט אדו דערפאלג. אזא מי

ט ג ען דאס קראנץ. א ליי נ י י ען ז ו עו  ג
י די רי ם: ד רי ב ער א ח טיי ש ר א  פו־ פ

קאל ,נעם מי א ״א נ ש״, בו ט אווי אנ  ב. מ
אן מ פ ער מצד קוי דז נ ד או  פארבאנ

ג זש. און ר ע ב ס ויי ן ו שא״ר. פו אז

 אדפנאמע פייעחלעכע די
ישראל פון פרעדדענט ביים

ר ע ך זיי ע רל ע אן איז פיי ם ד  12 ארו
ער ג ען אזיי עוו ם דער ג פני ת־ ן קבל  אי

ט, דעם פון הויז דענ פרעזי ה־ מדינ

חק , יצ ן בו ט ביי נ ענ מ ע ט וו  עס זיי
אבן ך ה ען זי נ פו ע ם סטעפאן ג  שלו

ק, ע ריי ס, פראפ• ג ר ע על רי וו ־ אנ  בו
א ק אוו ן ל , ד״ר או קי ס אוו אנ ־ ד ל ע  וו

אך האט ער ען די נ ג נ סו רי אג ־ ב  אי
בן ע עג ערג ט דעם ב דענ  דאס פרעזי

ער פון בוך דז נ  וואיס פארבאגד, או
בן איז ע עג סג רוי רן א א עוו ק ג רי ט צו  מי

ען א אר. צ טן די י רי ט ס רוי ־ פון א י רי  ג
ס, יפראפ. עקן, ר ע על י וו ו ער ו ט־ ד  ענ
ט פון פער דענ חק פרעזי צ ן י בו ־ נ י  זי
ען ען נ ו עו אר פון ג כן א ג י א. הו וו ני

ר א ע ס עווי ל ג טן טיי א עג על  האבן ד
ק טי כט מאנ ם די באזו צי בו ד קי  ״י
״ ת״, ,״לוחמי אוי מרדכי או ט ו הגי ו  ו

ען זיי נ י ר זי ע ך זיי ע טל נ ריי ע־ פ פג  אוי
ען מ . נו רן א עוו ג

 רעפעראט באלערנדיקער
גראליו טוביה פיראפ. טוו

ר א ע ס רוי ם, ג ל ם עו א ־ האט וו  אי
ט ל פו ע ערג ן זאל דעם ב ער פו דז נ  או

ען איז לאקאל, מ קו ע ק ג טי ס  דעם דינ
טן11 מבער ־ ע עצ ף ד ער אוי דז נ  או

ג נ מו ע רנ ע ט נ או ר־ טו ל ן קו ענ־ אי מ א ה  צ
ט האג ב מי טו ם- חנוכה. ױ

ץ, ש ג. ח׳ ל ט ו ענ ד עזי ר פ ע־ צ ן ווי  פו
אם פארבאנד, ט האט וו ר די עזי  די פר
מפרעזע סט אי בן דעם באגרי שו  ח

ט ענ אל טיוביה פראפעםאר פרעלעג  גר
ט און ער גי ב ט דאס אי ר א ט וו  רע־ צו

ף פעראט ױ ער א ע: ד מ ע  ״דער ט
ד אנ ט ש פ ן אוי ם די פו אי מונ ש ן ח  אי

ט כ ע״. דער פון לי ט כ שי ע ג
ף אין רלױ א  שעה א כמעט פון פ

ט ער דער האט ציי עדנ ט ר ר זי לי א  אנ
ט י י ן בו ך או ע טל נ רי ן ג ר א אי ע  זיי

ער ער ל פו א שע די שפראך פ אי א  הער
ג דעם און תקופה ן זי ־ דעם פו ביי כ  מ

ד, אנ ט ש פ אוי ער ער־ טער ד ש  גע־ ער
ער עכ טל כ ף שי מ א ק ט־ היי  פון פריי

שן די י ען איז דאם פאלק. י ש ע  דעט ג
טן25 ס ש פון טאג ־ סלו חוד ן כ  פו

אר ר דער )פאר 164 י ע ע- ניי ר ט־  ציי
ג( נ ענו אס כ ט וו ר ע ט וו אן זינ עי ד  ג
ט ער ג די פיי נ או אניי ה( ב כ חנו  פון )

פון המקדש. בית ר ע ך ד ט אוי ך צי  זי
ער זינט ט זנ רן טוי א ע די י צי די א ר  ט

דן פון נ עך 8 צי טל כ ן לי  טעג 8 די אי
חנוכה. פון

ט, דער ענ עג רעל ם פ מענ ע  רע־ וו
ט איז פעראט הער סגע רן אוי א עוו ט ג  מי

ם רוי טערעס ג ם איז אינ ף צו  בא־ סו
קען רן שאנ א ו עו ט ג ע מי אנג  אפלא- ל

טן. מענ ס די
ער דז נ א, עוזר חבר או ק אוו  דער ק
טער ב ר, באלי ע ג נ אך האט זי  מהגה נ

ען עוו ם דעם ג ל ט עו  פפע־ מערערע מי
על טע צי ן צוגעפאס ן או י ־ פי אנ ױ  ג

רטער ע, סי צי א ט ע ר פ ר ע ט ט אינ ליי אג ב

ע א צי א עג על ן ד שן פו די י  קאמבא־ י
ד אנ ארב פ טן- ך פון טאנ ריי ק אנ ר טן פ  מי

ל טיי , ד״ר פון אנ קי ס אוו אנ ס־ מ. ד  שו
ער דער טער, ר סי א אן ק ע  סאלאמאן, ל
אס ען האט וו מ ענו ן אן ג ו ו טי ק ל א טיי  אנ

ן אר אי פ מענ א ד פון צוז אנ ב אר פ ט־ על  וו
צי די פון א נ ־ טי טי- קעמפער, אנ אר  פ

ר ע אנ ן ו טע, או ר טי אר פ ע אנ" האט ד  מ
ק, טן4 דעם טי אר, ־ עברו פצד־ פ  אוי

ם מארגנם ך פונע ם באזו א ביי שי ־ נ צ  י
, חה ן בו כט נ ת באזו ם ״בי ש״ שלו  א
ם. 5אי בת־י

ר ע ם זיי ארע ען וו מ ענו פג ך אוי ר  דו
ר ע , י ן רי ע ט ע די ליי ט פ אווו ס־ ב טי  אר
רוי טיו רא פ , שו אוו ק ר ת פון טו בי  ״

ם ש״ שלו ע די האט א צי א עג על ־ ד פי  א
על ט צי ל הי ט ד דאט אנ ל ם פון בי  שלו

m אלן מ ע כן ג ר ער דו טל ס על־ קינ אנ  ק
ס בא א ער דער וו טארבענ ש אר  פרע־ פ

ט דענ  פאנס, )׳בערנארד( אברהם זי
ר דער ע מ טי גנ קן פון איי אזי ק, ד ר ע  וו
י נאך האט ן בי י י בן ז ע ט ל אג עז  צוג

בן עס ע ג צו ר ע ב ן אי ת אי בי ם ״  שלו
י איז, פאנס אש״. ו ם ו ש, שלו ע־ א  ג
רן י ן בו ע. אי טנ קו
םטער מ. ער ביי האט שו ע־ ד על  ג

ט היי ענ ט ג ק רו ד ע סג ן אוי י י ע־ ז ד װנ או  ב
נג ארן רו זיי פ פן מו מען אוי א  פון נ

ם ש, שלו אט א ע די וו ש די ט יי ל ע  וו
ט ר ע ט פיי צ ן אי י י טן100 ז ס ־ ־ בוי ע  ג

טאג, ן רענ תי באדאנקט או א פ ר  שו
אוו ק ר ר דער פאר טו ע מ ע ר א פ־ וו  אוי

ט האט ער נאמע. ־ די דערמאנ טי כ  לי
שטאלט קע ע־ פאנם, ב. פון גע  ג

טן27 דעט שטארבען ס  סעפטעמבער -
ן 1976 ־ דעם פאריז, אי צי א נ ־ טי  אנ

קן דעם קעמפער, טי כ ר־ טי טו ל  קו
ן מענטש ל־ קונסט־־ליבהאבער, או ע  וו

ער ס האט כ אוי כ ר טן, דו האל  אז גע
טע דאס מ ארי ד ב ל  מאלער פון בי

אנעלבא, ם ק א אך האט וו ען נ אגג ה  גע
ן שן אי די י ־ י טן א ר ע ט ין לי אי ר א ף פ  אוי

ן 13 טלאמאצקע ע, אי ש ר א זאל וו

,,מיטיעל״״ פון נױעס
ר די ע ד לי טג על״, פון מי טי מי  ״

ע כ ל ע אבן וו ט נאך ה ש ט ני ל א צ ע נג  איי
ער אל זיי פצ א ס־ ד לי טג ארן מי ר פ א  י
י 1979 ו ך ו ע די פאר אוי ק די ר ע רי  פ

, רן א רן י ע ו טן ו ע עב ר־ צו דאס ג ע  ד
קן די י י לי ו טן. ו ס על שנ מ א

רע ע דז צן אונ ענ אג מ ר ע ען פ נ י  זי
ק דן טעטי ע טן י ש ק ער טי ש ער אנ  פון ד

אג, 5.30 ביז 2.30 פון חודש ט מי אכ  נ
ד״. פון לאקאל אין ״פארבאנ

ם ר ביי וי או ל ך ק ר ער דו דז נ ־ או  אי
ם ער חבר, בערגעגעבענע ט־ ד  טאלאנ

לער ט פו ס אני ן פי טאר או  קאמפאזי
ערג. עלי ב ע: אלד ג

ם, דער ל ס עו א ג זיי האט וו אנ  ל
ט האט באדאנקט אנג ארל ן נאך פ  או

נאך.

 וועגן רעפעראט דער
ירושה אויה רעכט די
םטן29 דעם אר ־ אבו ן איז י ־ אי נ  או

ר ע ען לאקאל ת מ קו ע רג א ע־ דער פ  אגג
ן רעפעראט זאגטער ט פו א ק א  אדוו

ר ע פי ך א ש ל ז ע נ רו גן ב ע די װ ט ״  רעכ
ף ה״. «וי ש רו י

ע די געעפגט מפרעז ־ האט אי נ  או
ר ע ז ט ו דענ , ד״ר פרעזי קי ס אוו אנ  ד

ר ע ב על ט האט וו טעל ש  דעם פארגע
ער ארן רעדנ כן פ י רי ל א ם, צ ל ר עו ו  א

ק די כנ ריי ט ש ר ע ביי ט ר ע ף ד ל אוי פ וי  ו
רן קען טעמע די טי ע ר ע ט אינ ר א דן פ ע  י

קן די עזנ ן אנוו אר או  די באזונדערס ג
שן ט טן פון מענ רי  עלטער, ד

ן ם א אי ע טן שיינ בוי ע ג ט־  רע־ גו
ער האט פעראט ט ד א ק א כ־ אדוו ר  דו

ט:געפ ט אן ר כ רזי ע ב ר אי ע ב  אט אי
טן רעם ר צי פלי מ א ק ק־ ר א ט שעט, ש ת  ט
אט ט שטעלט עם וו ך מי  די פאר זי

ף רעכט ה, אוי ש רו ס י א ט וו ר טי א  ד
אך שע די פון נ אני אלע פ א , נ טן י  צי

ש ט א ן איז ער נ י רע שו רע  מאל פע
ט ר מי ר א פ ע . ו רן א עוו ג

ט דער ענ עלעג אן האט פר שך ד  במ
בן קנאפע פון אל ה ט ער ד  אל- שעה אנ

ק טי טן זיי כ לוי א ע די ב ש די רי ו  קאמ־ י
ע ט ר צי מען פלי פראבלע אט ׳ עלן וו ט  ש

ם די פאר זיך שי ר ן יו ע או ר ע  זיי
ם רעכט לן ביי טיי ר א ה די פ ש רו  י

ער דער צ אדזי  באדאנקט האט פ
ער, דעם דנ ע ר ר ע כ ל ע ז וו  אפ־ אי

ט ר אדי רן ל א עוו ך ג ר ם דעם דו ל ן עו  או
סן א של ע ע. די ג מפרעז אי

בן ליי ב ר א ן פ ת אי בי ם ״ ש״. שלו א
ביי האט ער ר ע ט ד  די דערמאנ

ען ג נ או מי א אן חבר פון ב ע  סאלא־ ל
ן מאן ם או ר פונע ע ט כ ד־ משה די ל א  וו
ע מאן כ ל ע ד, דאס האבן וו ל ס בי א  וו

ט הענגט צ ן אי היי אי ט מ  געבראכ
. צו רן פי

 וועלדער די אין באזוך
תעוז פון און מודיעים פון

ן בן אי על ער האט טאג ז דז נ ע־ או  ד
ע צי א עג כט ל ד דאס באזו ל א ן וו  פו

ם, עי די ו מוי ו ר ו ן האבן מי י  פאר- שו
ט 10 פלאנצט זנ ער. טוי מ  פון ביי

ען דארט נ י ר זי ארן מי פ ן גע י  תעוז, קי
ו ו ר ו ט האבן מי אנצ פל אר ט 12 פ  טויזג

מער. ר האט דא ביי ע ד ע  אנ־ די פון י
ע ק די עזנ ט וו אנצ פל אר ם. א פ ר בוי  מי

לן ע ו י ו ר אן בי ע ער ד ט אנ היי עגנ על  ג
ען ג ענ ר פ־ די פון פאטאם די ב  אוי
טן פ ף שרי טעלן, די אוי י ס ו ך ו  אוי

ר דער פון ע ק די עזנ ע. אנוו צי א עג על ד

 רער בגעג 15 רי
ך ע ש י ר ר ײ ־ן ט ל ן קי

ן טעג 15 די ר דער פו ע ש די ל־ יי  קו
ר ן טו ער אי ט ענ ״, ״צ ש״י ס ר א  הא־ וו
ט בען ר ע דוי ע ט ג טן20 דעם זינ א־ ־  י

אר זן נו טן3 בי אר, ־ ברו ע - האבן פ  צו
גן י צו ע ם א ג ל עו ־ זן י פון רי רי ע־ ד ענ  ג

ס: ע צי א ע די ר ט ר ע ד אנ עוו ג נ דן איי י  י
ראפע פון איי ח־ ן מזר ל או ־ פון פי י  זי

ר ערע ע ד נ ן קי ך. או ע ל ק ני איי

 זענען מיד
אנותןזנד בעווען

לאשעז פער אויפן
ר ען מי ענ ען ז ו עו ד ג עזנ  זונ־ אנוו

ק ער ־־׳טן16 דעם טי ב מ ע עצ ף ד  אוי
טער דער אנ מפאז ע־ אי ר ע ק־צ ענ ד  אנ

ע ד מאי בו כ ע 100 די ל שאסענ  דער
ם ע ק בני ער ערו ט נ רו ע ד ( 53 ) דן י  י

רך ם. די דו אצי נ

דראנפי אין
אל, חבר ט ש רי אטן האט ק טר אר  פ

ד אנ ב ר א פ ם ע ף ד ער אוי ע ד אני מ ע ר ע  צ
ר דער פון ע ט אניי ב ק־ רי א־ צו אג  סינ
ן גע סי, אי אנ ר ס ד א ז וו ר־ אי ע ט  אונ

דן נ צו ע רן ג א עוו ק ג רי ט צו ר א מי א  י
רך ע דו ש אני ג לי ס. כו אצי א־נ ע נ

ד דער ע ס דוי ם ג ף עול ער אוי דז כן אונ ע ל ר ע באנקעט י

סאצעטלער יידישע פון װעלט־צוזאם&נפאו

ס פןן ק ף לינ ק, סטעפאן :רעכטם אוי ע ריי ט ג עו ד עזי ר בו! יצחק פ  נ
ן , ד״ד או קי ס אוו אנ ר ד ע עלכ ט וו ם גי ער, אי ב ער מתנה, אלם אי דז נ ך או בו

,,אש שרום ״בית אין באחו אונדזעו
 אונדזער דורך געשאנקענע דאס געווארן אנטהילט ס״איז ווו

אש שלום פון בילד פאגס ב. פרעזידעבט פארשטארבענעם

A ־0^ ^ O  g )
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UNE DELEGATION DE NOTRE UNION REÇUE 

PAR M. MAURICE PLANTIER
S ecréta ire  d 'E ta t au x  Anciens Com battants

l’importance de notre Union, la 
Cérémonie de Bagneux en hom- 
mage à nos camarades morts 
pour la France et la question 
des décorations.

Au cours de cet entretien qui 
s’est déroulé dans une ambiance 
franche, la délégation a abordé 
également le problème de l’anti- 
sémitisme qui se manifeste en 
France.

A la demande de notre Union, 
une délégation composée du Dr. 
DANOWSKI, président, I. BEL- 
LER, vice-président et M. SIS- 
TER, secrétaire général adjoint, 
a été reçue le vendredi 25 avril 
1980 par M. Maurice PLANTIER, 
Secrétaire d'Etat aux Anciens 
Combattants.

La délégation a soulevée plu- 
sieurs questions, notamment
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APPEL DE L*U.F. A. C. 
pour le 8 Mai 1980

LE 8 MAI 1945 symbolise à jamais la victoire de l’humanité 
sur le nazisme.

La capitulation des armées hitlériennes nous rendait la 
paix. Elle redonnait un sens aux droits de l’homme et des 
nations, à la coopération internationale, à la fraternité.

Dans cette victoire, la France, naguère humiliée, tenait une 
place digne de son histoire, de ses souffrances, de ses com- 
bats, de la part qu’elle avait prise à sa propre libération.

☆

Alors qu’en 1975 tout caractère officiel était ôté à la com- 
mémoration de cette date — l’une des plus grandes de notre 
histoire —, l’U.F.A.C. l’a prise en charge. La ferveur de cette 
célébration fut telle qu’à partir du 35e anniversaire elle rede- 
vient officielle. Toutefois l’U.F.A.C. considère que le 8 MAI 
doit être proclamé FETE NATIONALE comme le 11 NO- 
VEMBRE et le 14 JUILLET.

Alors que se multiplient les tentatives de « banalisation » 
des doctrines de guerre et de trahison, vaincues en 1945 ; 
alors que les survivants doivent développer leur lutte unanime 
pour éviter de nouveaux conflits et marcher vers le désarme- 
ment le plus haut devoir est de rappeler le souvenir de ceux 
qui sont tombés pour délivrer l’Europe du nazisme et res- 
taurer la paix.

A tous ceux qui veulent que la part prise par la France au 
triomphe du droit et de la dignité humaine continue d’inspirer 
le civisme de la jeunesse,

A tous ceux qui veulent le développement d’une fructueuse 
coopération entre toutes nations,

A tous ceux qui respectent cette victoire parce qu’ils veu- 
lent un monde pacifique et libre.

MANIFESTATION DU 10 AVRIL 
L'APPEL DE L'U. F. A. C.

GRANDE
A

pellent solennellement au parlement 
pour obtenir :

O  une majoration minimum im- 
médiate de 10% des pensions de 
guerre et de la retraite du combat- 
tant par une application normale 
du rapport constant - indexation des 
pensions.

Ce qui implique que la commission 
tripartite adopte très rapidement des 
conclusions positivese; qu'un plan 
de rattrapage permettant, dès son 
adoption, une application correcte 
de la loi, soit mis en pla^e et que 
des crédits à cet effet figurent dans 
un prochain collectif ou, à défaut 
et au plus tard, dans la loi de fi- 
nances pour 1981.

O  que le 8 mai redevienne dès 
cette année et pour l'avenir une 
journée nationale et fériée,

ce qui nécessite l'inscription im- 
médiate à l’ordre du jour de l'As- 
semblée Nationale en cette session 
de printemps, de la proposition de 
loi adoptée à l'unanimité par le Sé- 
nat.

O  le vote par le parlement et 
la stricte et rapide application du 
plan triennal proposé depuis long- 
temps par l ’U.F.A.C.,

qui prévoit, outre une application 
normale du rapport constant - in- 
dexation des pensions, la revalo- 
risation des pensions de veuves, 
d'orphelins et d'ascendants, le re- 
tour à la proportionnalité des pen- 
sions.

O  l'annulation des dispositions 
restrictives récemment instaurées 
au plan administratif et médical pour 
l'examen des demandes de pensions 
d’invalidité, ces mesures constituant 
de véritables brimades à l’égard des 
victimes de guerre ;

O  que le budget 1981 contienne 
réellement les crédits nécessaires 
permettant une étape appréciable 
vers la disparition définitive du 
« contentieux

(Suite page 2)

des prisonniers de guerre et 
d ’autres dirigeants.

A 16 h 30 dans le plus grand 
calme, les anciens combattants 
se mirent en route se dirigeant 
vers les bâtiments du Secré- 
tariat d'Etat, rue Bellechasse. Ils 
empruntèrent le boulevard Ras- 
pail, la rue du Bac, la rue de 
!'Université, puis la rue de Bel- 
lechasse et durent s'immobiliser 
rue Las Gazes.

Aussitôt après, une déléga- 
tion se rendit au ministère de 
tutelle où elle était reçue 
par le Secrétaire d’Etat.

Le docteur Maurice Plan- 
tier a effectivement accueilli la 
délégation conduite par le pré- 
sident de l ’U.F.A.C. et enregistra 
leurs doléances. Dailleurs, la di- 
rection de l’U.F.A.C. avait pré- 
paré pour tous les participants 
le texte suivant :

Les anciens combattants et vie- 
times de guerre angoissés pour l'a- 
venir et ulcérés de l'attitude des 
pouvoirs publics à leur égard, con- 
traints de manifester sur la voie 
publque, ce qu’ils regrettent pro- 
fondement.

déplorent le caractère particulière- 
ment décevant du budget 1980 du 
Secrétariat d'Etat aux Anciens com- 
battants,

après avoir pris acte des quelques 
dispositions favorables qu’il contient 
et qui ne règlent absolument pas 
le «contentieux» opposants aux 
pouvoirs publics,

expriment leur réelle amertume 
devant son insuffisance, 

remercient les parlementaires ap- 
partenant à tous les groupes po- 
litiques qui, en très grand nombre, 
l'ont repoussé,

faisant juge l'opinion publique de 
cette situation injuste, ils en ap-

A l ’appel de l’U.F.A.C. et de 
toutes ses associations plusieurs 
milliers d'anciens combattants 
des deux guerres se sont 
réunis le 10 avril pour manifes- 
ter sur la voie publique leur me- 
contentement.

Dans le cortège avec trois 
cents drapeaux en tête, dont 
plusieurs etaient cravatés de 
crêpe on notait le président na- 
tional de l ’U.F.A.C., M. René 
Peyre, Baudoin de la Fédération

LE 6 MAI 
à 18 heures 

C E R E M O N I E  

D E  L A  F L A M M E

ORGANISEE PAR LA 
FEDERATION DES ANCIENS 

COBATTANTS JUIFS
Cette année la Cérémonie tra- 

ditionnelle de la flamme aura lieu 
le mardi 6 mai.

Nos camarades sont priés de 
venir rendre hommage au Sol- 
dat inconnu à !’Arc de Triomphe.

Le rassemblement se fera à 
18 h devant l’entrée du souter- 
rain, place Charles-de-Gaulle.

Venez nombreux 

le 1er Juin à Bagneux

N ous voici à la veille de 
notre manifestation an- 
nuelle du souvenir, qui 

aura lieu le DIMANCHE 1°r JUIN 
1980 devant le Monument aux 
Morts au Cimetière de Bagneux.

Cette cérémonie se trouve 
placée sous le signe du 35ème 
anniversaire de la victoire des 
alliés et du 40ème anniversaire 
des batailles de Mai-Juin 1940, 
au cours desquelles sont tom- 
bés au champ d’honneur des 
milliers de nos camarades.

C'est depuis 1948, date à la- 
quelle fu t érigé notre Monument, 
que nous nous rassemblons tous 
les ans, nous les anciens des 
stalags, les rescapés des camps 
de la mort pour rappeler à ceux 
qui ont tendance à l'oublier et 
à ceux qui n'ont pas connu les 
années terribles de la guerre, 
ce que fut l’occupation nazie 
avec l'étoile jaune, les interne- 
ments et la déportation dans les 
camps de la mort hitlériens.

Au moment où le racisme et 
l’antisémitisme se montrent de 
plus en plus agressifs, où les 
groupements néo-nazis se multi- 
plient à la faveur du climat in- 
ternational à nouveau tendu, il 
est encore plus nécessaire de 
le rappeler.

Notre Cérémonie se déroule 
à un moment où la course aux 
armements dans le monde, ris- 
que d’éloigner les perspectives 
de paix au Proche-Orient. Les 
perspectives de paix en Israël, 
seraient-elles encore cahipromi- 
ses ? Espérons que le 32ème an- 
nivarsaire d’Israël sera l’année 
de la paix tant desirée.

Nous continuons à croire que 
la voie empruntée conduira fina- 
lement, malgré tous les obstac- 
les, à la solution pacifique du 
conflit israélo-arabe.

Vous viendrez nombreux 
pour saluer la mémoire de nos 
camarades morts pour la France, 
morts pour la liberté !

ISI BLUM

J l a  1 5 em e * z A n n i o e i s a i t e  d e  « j f Z a u t i e z s  T ^ o s e s ײ 

Mais le directeur et sa femme, 
nos amis Sapir ont consacré tou- 
te leur énérgie, leur dévouement, 
leur jeunesse à notre disposi- 
tion. Il faut dire, que leur tâche 
a été difficile, mais la maison a 
vite commencé à fonctionner.

Maintenant les <* Lauriers Ro- 
ses » est connue dans toute la 

(Suite en page 2)

JOURNEE NATIONALE 

DE LA DEPORTATION

La Journée Nationale de la Dé- 
portation a été commémorée, com- 
me les années précédentes, dans 
toute la France.

Notre Union était représentée par- 
tout : à la Synagogue par notre 
président le Dr. DANOWSKI et le 
porte-drapeau MAIER, W'ELLER, ZI- 
MET, GURFINKIEL, J. KRYSTAL, B. 
KAUFMAN et d’autres camarades 
participèrent aux cérémonies du 
Mont-Valérien. Nous étions égale- 
ment présents à la cérémonie de 
Notre-Dame, le dimanche 27 Avril.

Sans oublier le camarade 
Perstunski, le seul de nous tous 
qui avait déjà une certaine ex- 
périence et qui a contribué à 
mettre en place notre bon sys- 
tème de gestion.

Je me souviens ce 15 décem- 
bre 1963, la pose de la premiè- 
re pierre dans la boue, sur un 
terrain en pente, ou actuellement 
se trouve ce magnifique jardin.

Ensuite le 17 janvier 1965, 
l’inauguration officielle de notre 
maison. Des discours, des féli- 
citations, une foule énorme des 
représentants de toutes les or- 
ganisations des anciens combat- 
tants, anciens déportés, anciens 
résistants, délégués du minis- 
tère, le sénateur-maire, conseil- 
lers mucipaux etc . . .

Mais une fois la fête finie, 
nous sommes restés avec tous 
les problèmes à résoudre : faire 
connaître la maison, trouver des 
pensionnaires, l’inconnu et l’in- 
quietude dominait.

Quand nous jetons un regard 
15 ans en arrière et nous nous 
souvenons les premières an- 
nés, les difficultés, les hési- 
tâtions, les battements de coeur, 
et quand nous voyons ce que 
les « Lauriers Roses » sont de- 
venus nous éprouvons une im- 
mense satisfaction.

L’œuvre sociale que notre 
Union a réalisée, a pris une telle 
envergure que l’on oublie vite 
les discussions passionnées, les 
pour et les contre.

Et il nous plâit de rappeler 
ceux de nos camarades, qui les 
premiers ont donné l’idée, don- 
né leur dévouement pour trou- 
ver ce joli village, proposé l’a- 
chat du terrain, décidé de la 
construction, ceux qui ont su 
choisir la bonne direction, ceux 
qui ont équipé la maison, nous 
voulons nommer tout le comité 
central, et soutout l’âme de cet- 
te réalisation, le camarade Isi 
BLUM.
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Le Sénateur-Maire RAYBAUD entouré de nos invités.

Bilan positif pour I979

Le DIMANCHE 1er JUIN 1980 à 10 h 30. 

au Cimetière de Bagneux 
devant notre monument

en hommage 
aux combattants juifs 
morts pour la France 
au cours de la dernière guerre

Venez nombreux avec vos familles et vos amis à notre 
manifestation du souvenir du 1er Juin prochain.

Les antisémites
ne désarment pas !

Le crime de Frédérica, lycéen- 
ne du Lycée Voltaire, est d’avoir 
avec d'autres camarades, orga- 
nisé un groupe de travail pour 
étudier la déportation et pré- 
parer une exposition dans le 
cadre du 35ème anniversaire de 
la libération des camps de la 
mort.

Voilà où nous en sommes !

Une bande d'antisémites pour- 
chassent et menaçent de mort 
une jeune lycéenne Frédérica F. 
Ils lui adressent sans cesse des 
tracts sur lesquels on peut lire : 
« Hitler n'est pas mort !»», « Sale 
youpine on aura ta peau ».

Tout ces slogans sont accom- 
pagnés de croix gammées.

0 '  A 1 1 1 ,A

a  Le

F«EDO
INAUGURATION DU MONUMENT A LA GLOIRE 

DES INSURGES DU GHETTO DE VARSOVIE

PARIS A CELEBRE DIGNEMENT 

LE 37e ANNIVERSAIRE 

DU SOULEVEMENT DU 

GHETTO DE VARSOVIE

C'est le 20 avril, à l’appel du 
C.R.I.F., et la section du «Con- 
grés Juif Mondial», qu’un grand 
nombre de juifs et non-juifs sont 
venus, à 11 heures, avec les 
personnalités de tout bord pour 
rendre un hommage solonnel aux 
héros de l’insurrection du ghetto 
de Varsovie.

Cette importante manifestation 
s'est déroulée dans l’enceinte 
« du mémorial du Martyr Ju if » 
par une vibrante déclaration du 
Président A. de Rothschild, par 
des chants et récitations émou- 
vants.

C ’est le même jour, à 15 heu- 
res, qu'un comité groupant un 
certain nombre d’organisations 
célébra les héros du Ghetto de 
Varsovie devant une salle com- 
ble, au Palais des Arts.

Cette émouvante manifestation 
à la mémoire de l’héroïque sou- 
lèvement du Ghetto de Varsovie 
se déroula en présence de nom- 
breuses personalités.

C ’est le professeur W. Janke- 
levitch, qui l'a présidée.

Notre Union a été représentée 
aux deux manifestations, le ma- 
tin comme l’après-midi.

Un grand succès de 
nos BONS DE SOUTIEN

Cette année, notre campagne 
annuelle des bons de soutien a 
commencé vers le 1er mars.

A la date du 30 avril, nous 
avions dépassé la somme de 
30.000 F.

Les bons de soutien donnent 
droit de participer au tirage 
d’une tombola comprenant de 
nombreux lots de valeur dont 
deux voyages en Israël.

Le tirage de la tombola aura 
lieu le mercredi 18 juin à 20 h 30 
précises au siège de notre 
Union, 26, rue du Renard (Métro 
Rambuteau ou Hôtel de Ville).

Il dépend de vous pour que 
notre campagne dépasse les 
succès précédents.

LA CONFERENCE DE
L'AVOCAT BRUNEL

Dans le cadre de nos activités 
culturelles, une conférence d’ordre 
juridique et ayant pour titre : « Les 
droits à l'héritage » a été donnée 
dans notre local, par Maître Jean- 
Michel BRUNEL, ancien avoué, le 
9 janvier dernier.

Devant une salle archi-comble, 
notre président, le Dr. DANOWSKI 
a présenté le conférencier, en sou- 
lignant que le sujet pouvait capter 
l’attention de tous ceux qui arrivent 
au 3ème âge.

L’avocat BRUNEL ,dans un lan- 
gage accessible à tout monde, a 
abordé plusieurs chapitres de son 
exposé, concernant les ayants-droit 
à l’héritage, dont les lois datent en- 
core de l’époque napoléonnienne, 
bien que certaines réformes aient 
été faites depuis.

La conférence qui a durée une 
heure et demie n'a pu épuiser en- 
tièrement le sujet.

Notre président remercia Maître 
BRUNEL, applaudi vivement par l’as- 
sistance.

N O S  V O E U X
Nous adressons nos meilleurs 

voeux à notre camarade FRY- 
MERMAN Paul et à son épouse, 
à l'occasion de la naissance de 
leur petit-fils DAVID.

Félicitations également à not- 
re camarade SERNE Gabriel et 
Madame, heureux grand-parents 
d'une petite fille nommé MA- 
RINE.

Le Directeur : I. CLEITMAN 
Commision paritaire n° 1092D73

Imprimerie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis, 75010 Paris

Aussi, personne n'est indif- 
ferent à sa bonne marche, cha- 
cun éprouve le besoin d’y ap- 
porter son aide ; en assurant le 
service de la bibliothèque, du 
bar, une conférence ou un 
chant.

10.000 pensionnaires ont dé- 
ja fait un séjour à Levens. Nom- 
breux sont les « anciens » qui 
reviennent avec plaisir, d’autres 
qui se trouvant dans la région, 
n’oublient pas de venir rendre 
une petite visite et dire bon- 
jour à « leur maison ».

Oui, l’aventure qui a com- 
mencée, il y a 15 ans est une 
grande réussite I

Charles GOLGEVIT

mine, en décrivant les obstac- 
les rencontrés, pour réaliser cet- 
te belle oeuvre sociale ; et que 
nous avons réussi grâce a de 
nombreux amis, parmi lequels 
le regretté président de l'U.F. 
A.C., Paul MANET.

M. SAPIR, directeur de l ’étab- 
lissement souligne, entre autre, 
le rôle important de la sécurité 
sociale, d où nous vient 80 %  
des nos convalescents — il l'en 
remercie vivement.

Ensuite M. MION au nom de la 
commission paritaire a prononcé 
une touchante allocution, en rap- 
pellant qu'il colabore avec les 
« Lauriers Roses » depuis 5 ans 
et il admire son fonctionnement, 
qui devrait être un exemple pour 
toutes les maisons similaires.

La conclusion est revenue à M. 
RAYBAUD qui a remercié notre 
organisation et sourtout son sec- 
retaire général Isi BLUM. Il ter- 
mine en disant que les « Lauriers 
Roses sont devenues partie im- 
portante de la vie de la cité’.

Après le repas, nous avons 
fa it le tour de la maison, et 
Monsieur Livieri, architecte, a 
donné des explications sur les 
nouveaux aménagements, qui 
ont été très appréciés par tous 
les invités.

Ch. G.

Notre délégation venant de 
Paris était composée de : Dr. 
Danowski, Beller, Golgevit, Wel- 
1er, Fridman, Gutenszten.

De Nice etaient présents : M. 
et Mme Juttner et M. Niddam.

NOS PEINES
Nous adressons nos condo- 

léances les plus sincères aux 
familles de nos camarades dis- 
parus :

ARONOWICZ 
KORNFELD Paul 
LENGA Michel 
SEVARC Mordka 
SZTERN Noech 
WAJSBLUM Abram 

Nous assurons de toute notre 
sympathie, nos catnarades BE- 
TEINBER Salomon et SIEPSMAN 
Maurice, cruellement frappés 
per le décès de leur épouse : 
Mme Chaja BETEINBER et 
Mme Miszka SIEPSMAN.

(Suite de la page 1)

France. Le Nord et l’Alsace la 
Bretagne et les Pyrénées, Paris 
et la Côte d’Azur, la Corse et 
même à l’étranger.

Sa popularité est immense ; 
dans le livre d’or et dans les 
lettres que nous recevons, on 
trouve des appréciations carac- 
teristiques. La bonne nourriture, 
le confort, les soins qui guerris- 
sent un corp affaibli, et en plus, 
et peut être surtout — le fait de 
trouver dans cette maison son 
caractère spécifique d’une fra- 
ternité, d’un passe temps cul- 
turel, en un mot — la joie de 
vivre.

A l’occasion de la réunion se- 
mestrielle de la commission pa- 
ritaire, qui a examiné le bilan 
de l’année 1979, et qui s’est 
deroulée a Levens, le 18.4.1980, 
notre association a organisé un 
banquet sous la présidence du 
sénateur-maire RAYBAUD et en 
présence de M. Pierre ROCHE, 
chef de la division de l’action 
sanitaire et sociale de la caisse 
régionale ;

De MM. MION, SORRENTINO, 
Madame QUARANTA, de la com- 
mission partaire ;

De Madame et Docteur CEL- 
SE, attaché aux «Lauriers Ro- 
ses », M. LIVIERI, architecte de 
la maison, M. VIDAL, empêché 
s’est fait excuser ;

De 6 membres du comité di- 
recteur et 3 meimbres de la sec- 
tion de Nice.

Au cours de ce repas, notre 
président Danowski a sourtout 
évoqué la période d’avant guer- 
re ou les étrangers, parmi les- 
quels beaucoup de juifs, ont 
opté pour la France et se sont 
engagés en mase, pour com- 
battre l'hitlerisme. Dans des 
circonstantes difficilles, ils ont 
lutté avec courage. Beaucoup 
sont morts sur les différents 
champs de bataille. Dr Danow- 
ski parle aussi de la naissance 
de notre association avant mê- 
me la fin des hostilités. Il ter-

COMMUNIQUE
Le Comité des Manifestations du 

40éme anniversaire des combats des 
Régiments Volontaires Etrangers 
(2lème, 22éme et 23ème R.M.V.E.) 
présidé par le Général BROTHIER, 
fait savoir aux anciens de ces ré- 
giments que les festivités auront 
lieu début Juin prochain.

Pour tous renseignements, et ins- 
criptions, s'adresser aux présidents 
respectifs de ces Amicales.

LE PELERINAGE DU 12 R.E.I.

L'Amicale des Anciens du 12e 
R.E.I. a été invitée par la munici- 
palité de Soissons à venir cé- 
lébrer le 40e anniversaire des 
combats livrés dans la région 
Soissonnaise le 4 mai 1980.

L’Amicale a aussi allumé la 
flamme sous l'Arc du Triomphe 
le 30 avril.

souligné l’importance de cette 
réalisation qui témoignera pour 
les générations futures, de cette 
gigantesque bataille contre l’en- 
nemi nazi et pour l’honneur du 
peuple juif.

Nous publierons dans notre 
prochain numéro, le compte-ren- 
du détaillé de cette belle ma- 
nifestation qui s’est déroulée en 
présnce de nombreuses person- 
nalités.

Notre président, le Dr. DA- 
NOWSKI empêché, s’est fait ex- 
cuser.

HOMMAGE A LA MEMOIRE 

DE RENE CASSIN

Le vendredi 22 février, au ci- 
metière Montparnasse à Paris, 
!’Union fédérale des associations 
françaises d’A.C.V.G. a convié 
les dirigeants des associations 
à célébrer le 4e anniversaire de 
la mort de René CASSIN, son 
président honoraire.

M. René CASSIN, grand-croix 
de la Légion d’honneur, com- 
pagnon de la Libération, fonda- 
teur de l’institut international des 
droits de l’homme, apôtre des 
droits de l’homme de l’Europe 
et de la Paix, se vit décerner le 
prix Nobel de la Paix.

Notre Union été représentée 
par son président Dr. DANOW- 
SKI, vice-président APPEL et par 
le porte-drapeau S. KAC.

Le Samedi 26 Avril 1980, a 
été inauguré par la ville de St- 
Quentin, un Monument à la gloi- 
re des héroïques insurgés du 
Ghetto de Varsovie.

Notre section, sous l’impulsion 
de son président Adolphe GLO- 
WICZOWER, a déployé une ac- 
tion intense pour la réalisation 
de ce Monument, qui est le pre- 
mier en France à rendre hom- 
mage aux combattants du Ghet- 
to de Varsovie.

Dans un message adressé au 
Comité d'initiative, nous avons

Manifestation de 1'U.F.A.C.
(Suite de la page I )

O  enfin, les anciens combattants 
et victimes de guerre réaffirment 
leur volonté absolue de tout entre- 
prendre, dans la légalité, pour la 
défense du droit à réparation et des 
droits acquis ».

En quittant le Secrétariat 
d ’Etat, les membres de la délé- 
gation rejoignirent les camara- 
des, et c ’est le président René 
Peyre qui les informa de ce que 
venait d’être l ’entrevue.

il rappelait ensuite ce que 
devait être la grande séance 
d ’information au Sénat, et tout 
ce que les A.C.V.G. peuvent 
attendre des travaux de la Com- 
mission tripartite.

Et c ’est comme toujours, dans 
le plus grand calme et dans la 
dignité qui les caractérise, que 
les anciens combattants se sé- 
parèrent.
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n נ פון רעפעראט אינטערעםאנטעד ijw 
ואמאניסט ײױשן גרדסן ועם אש, 0שלו מגן

ם סן אשם שלו רוי שן ג רי ע פ ע ח, ש  כו
גן ע ו ן ו י י ק ז ר ע װ ־ זן רי ן ׳ שן פו די י ע־ י  ל

ען ן ג ע אי ענ ד שי אר דן פ א רי ע ן פ  אי
, לן י י פו ו ן ו ע, אי ק ערי מ ר א ע ט נ רו ע  ד
גן ע ו ד״, ו ײ ם־ לי הי ת אס ״משה״ ״  איז װ

ק, א ר ע ו ךו י רו י ק ו ך ו גן אוי ע ו מאן ו  ״
ן ת״ פו צר ן נ ערע. או ד אנ

ף ר א אוי ע ם זיי ע נ ן פיי עלן או ט ב  סו
פן ט או ר ע ד ל אן שי ן ב. ד י ו עו ל ן ש י י  ז

ש עני עג אג ט ב ם מי ן אש שלו  1952 אי
ם ען ביי י לו ב ״ ״ עג ר ן ב ם, אי ס ני א  וו
ך האט ם זי ט אי צ רי ק ע ג נ ף איי - אוי י  אי
ק ן בי ן אי י י . ז ן רו כ ך שטעלט ער ז  זי

ער ענג ף אפ ל טן דעם אוי טערעסאני  אינ
שפרעך טן גע סן מי רוי ער ג ט ס  בעת מיי

ף דעם טרע מענ א ף צוז ר אוי ע  בא־ ד
ער ט מ אד רי מענ א ן אגגלע״ דעז ״פר  אי

אכט א י פארנ עה. בי שקי

ם דער ל ס עו א ט האט וו אכגעפאלג  נ
ט ם מי טערע  בא־ רעפערעאט דעם אינ

ם דאנקט ט אי ע מי אנג טן ל ענ מ ס אדי פל  א
ען עם נ י אך זי ערנ ט ד פ קוי אר א־ פ עוו  ג

ען ר מערערע ר ע כ ן בי . ב• פו ן י ו עו ל ש

שן אין רי ע ל ט ס נ ל קי ם- איז טיי רוי  א
טן א טר ר גע ע טער ד פאריזער באקאנ
אר ן אקטי מ ל , ז ו ו א ק י נ ש ע ל א ק
ר ע כ ל ע ט האט וו ר טי צי ע ט ר  טא־ מי

ר ״דער לאנט ע ענ ד נ װו ש ר א ך פ א ן מ  או
ג ״דער נ ו טן י ד״ מי נ ם פון קי ש, שלו  א
ם א שאפן האבן וו ס פאר ענו  דעם ג

לם. עו

ע אלע ק די עזנ ע־ האבן אנוו סג  אוי
ט ק ט דרי קיי דנ רי פ ן צו ג או נ ענו ק ר ע  אנ

ג דער פאר נ רו פי ן אנ ד פו  פאר פארבאנ
ם דעם ע נ ם. שיי קו ענ מ א צוז ר־ טו ל קו

 ביכעו פואנצוידשע און ״דישע
פאובאנד אונדזעו אץ באקומען צו
ער טער ד אנ אק רג, ב טו א מ א ר ־ ד סיי  ע

סט ן אי ר או ע ק רי א גי אנ ט־ ל שאפ  געזעל
ער עכ סקן ל ם ע ס, חיי ע אוו  האט סל

ס בן לעצטנ ע עג סג רוי י א א י ך נ  : בו
שע טי ע אווי ס ע ״ ש די ט״, ײ ײ ק ש ה כ  מלו

אס ט וו ר ע ן וו י ט שו טראכ  א אלם בא
ק אגי ש וו טי ס צי לי ב ק פו ר ע ן וו  א או

ע ק טי כ וי שע ו שערי ר א גן ארבעט פ ע ו  ו
, אן ש דז בי א ר גן בי ע ו ער ו ־ ד טיי ש ט  אנ

ג נ שן פון או די י לן ״י א אנ צי א ־ נ מי  אד
סטראטי־וון לן ני א רי א ט רי ע ס״. ט נ איי

י ו ער ו טל ד ך פון טי  עס זאגיט בו
, ן י ט שו כ אלוי ער ב ן פון מחבר ד י י  ז

ט, ק דפונ טאנ ק ש די צנ טי ף זיך ש  אוי
ר א ע ס רוי אל ג טן, צ ענ מ קו א  פאר־ ד

, ען ג נ נו ע כ י ען צי ג נ רו ע ל ק ר ע ן ד  פו
ע ש טי ע אווי ס ש־ די ר יי ע ר שן פי י ו צו  זיי )

ע ק ערדי טן פרי ס די נ ן בו ־ או ו צי ־ לי ע פו

״פיטיעל׳ פון פארזאפלזנג אלגעפיינע עיינע א
ק, טי טן16 דעם זונ ן איז מערץ ־  אי

אל, אר, די רי 26 לאק ענ קו־ ר ע ארג  פ
ע די מען כ ע רל ע ע י נ מיי ע לג  פאר- א

נג מלו א ״ פון ז על טי מי ם ״ שן ביי די י  י
ד. באנ פרא טך אנ ט בא מ קא

ר דער ע נ ן זאל שיי ד פו  ביי פארבאנ
שן געדעקטע ען איז טי ו עו ל. ג ע פו  אל

טגלידער ן מיי ״ פו על טי מי ץ ״ חו  די )
אס ען וו נ י י ט ז ש ם ני סטן ביי ע־ בע  ג

ט(, נ ען זו נ י ען זי ו עו ד ג עזנ ן אנוו  די או
נג מו טי ען איז ש ו עו ם־ א באמת ג  יו

קע. בדי טו

ם ש ביי טי ר כ דיו עזי ם פר  דעם ארו
ט דענ ן פרעזי על״, פו טי מי . ״ ־ י ר ע  פ

, י ק ס נ ו ט ען ט נ י סן זי ע  קא־ די געז
ער, ד לי טג מי ט־ ע ט י מי ו ך ו ־ די אוי ג י  אי

ע ענ אד על טן ג א עג על ן ד  קאמבאטאנ־ פו
ד, אנ ב אר פ ען- ט דער ט דענ ד״ר פרעזי שוסטער. מ. .ראנאווטקי,

ער דז ר אונ ע ט ב אלי  ■פרעזידענט ב
מלונג. די עפנט א ארז  באדאנקט ער פ

ר אין ע ע זיי מ ע ר א ר וו ע ט ר ע  אנ־ אלע וו
ע ק די עזנ ר, וו ע ד לי טג א־ די מי  דעלעג

ע ן צי ד. פו קט ער פארבאנ די  פארענ
ט שן מי ט נ י ו ען ו מ ע ט א אל נ עזו ר ג א  י
ן ם. פן וועליט א אי שלו

אכדעם, י נ ו , די ו ארין ט ע ר ק ע רוי ס  פ
ט א י װ אערט ק ט ב ט א מי נו ל־ מי טי  ש

גן י י ו ק דעם שו ן אנדענ אר־ די פו ט ש  גע
ע ר, בענ ע ד לי טג מט מי ט א באקו ר א  וו
ער דער ענ ב ע עג רג ע ב ־ אי זי ע ר פ ע־ צ ווי

יעוויטש.0סא מ. דענט
ך שטעלט ער אזונדערס זי  אפ ב

ף ט דער אוי קיי טי ע ן ט ״ פו על טי מי  ״
קן פון במשך די פנ לוי פ ר, א א  דער־ י
גן מאנט ע ו ם ו ע ם ניי ע ענ מ קו ע ג  ״קא־ צו
, ״ א ו ס ו א , נאך דארף מען וו ען בוי ר א  פ

ך שטעלט א אפ זי ״ װ גן צ ע כן די װ אזו  ב
קע. די ביי אנ רוי קר ט פ א ר־ קווי ע  ד

ט צ ענ ן ג ר פו ט אי גן זיי ע ו ער ו  טע־ ד
ט. קיי טי

צן א ר רן אבער קו א לן קל ע צי אנ נ  פי
ט כ ארי ט ב ך גי א ערנ ער אאפ ד דז נ  או

רער אסי , ק ן א מ ר ל ע ס פ א ט וו ר ע  וו
ט ען גו מ ענו פג ך אוי ר מען. דו ע אל

ט א ר א ען צו וו ג נ סו רי אג - ב קו א  ב
ר מען קי ד״ ס אנוו ן ד טער, מ. או ס  שו

ט דענ ן פרעזי  פאר־ פון סעקרעטאר או
ע באגד, כ ל ע כן וו ריי ט ם ש  באזונדער

ער ט ע די אונ ק טי כ י ו ע ו אל אצי ן ס  או
ע ש טי ס לי א טי ן ארבעט מי ם די פו א  וו

ען טיי ן ש טעט אי ן קאמי ל״, פו ע טי מי ״

כן ל ע ו רן ו ך פי ר ־ אן דו נ ײ װ ע ג ר ס  אוי
ע, עכ ע ל כ ע ל צ ט. נו קיי טי ע ט

ר די ע ע זיי עג נג לו ע ג, ג מלונ א ארז  פ
ען האט רואם מ ע ע־ פארשאפט אל  פארג
, גן ך האט ני ט זי ק די ם פארענ  האלב ארו
בן טן אווניט זי לן מי י י ו סו י  קא־ דעם או

טעט ן מי ט או ע מי נ י ע שי ק ארצי  ה
דער, ס־לי ט פאלק ר פי ע סג ך אוי ר  דער דו

ער ער ל פו א ן פ רי ע ג נ ט זי ע ז א ־ ר ש ד  ו
J’® ן אן או ך ד ר ר דעם דו ע ג נ ־ זי י ל  ג

א, ליי ני אג ם ט ב י לא ק ביי ו ך ר ו ר  דעם דו
לן פו ט אנ אל ט ט ס אני י פי ל ־ ע ל א  ג

, ר ג ר ע ב נ ע ע כ ל ע ר האבן וו ע  זיי
ען מ ענו סג י אוי פארזאמלטע. די בי

ן ר א ע ק י ד נ ז ע ו ו נ א

סיטן( ן ני ר או טו א ר ע ט לי ־ רן א מו ע  די מ
ת רו תי ן ס , או טן י קי טי י די י י ו  די אז צו
ג נ זו י אן לי ש דז בי א ר ך איז בי י לי ן ג  פו
ב היי ען אן אנ ו עו ט ג ש ת אזוי. ני ב  לטו

, דן י ר2 י איז אז א ען פאר ס׳ מ ע  אל
ען ו עו ן פראגע א ג ע־ פו ט נ אי ה- כ  מלו
רעסן.

ר ען מי אנ מ ר ע ע ד ר ע דז נ ־ או לי טג  מי
ן דער ט, או נ ריי ך דאם אז פ אן בו  ק
אך מען גן נ רי ן ק ער אי דז נ אל או אק  ל

ען מ א ט צוז ע מי ר ע ד אנ־ אנ ס ע ר ע ט  אינ
ר. טע ע כ שן בי י ו ת זיי צו ל מגי ש־ ״  אוי

״ ץ י ו ן ו אן מען מארק. בער פו ך ק  אוי
גן נאך רי ר ״דער ק ע נ רי ט״ ג ע ל ן בי  אי

ש זי צוי אנ ר ער פון פ ק ארי ט ס ד הי  דו
ט אנ מ א ר ״א די ע ש די אן יי ז טי ר־ פאר ע  ד

״ ט ל ר, א. פון ציי ע סנ די לי ע ״ ט  רוי
ן קאפעלע״ ב פו ר(, דאמב ליי ע פ ע ר ט ( 

ד ״דער אנ ט ש פ ן אוי ר פו ע עוו ש ר א  וו
ן געטא״ ק םטעפאן פו ע אי ר ן ג אי ( 

ש(, זי י צו אנ ר ר די פ ע כ ן בי  פראפע־ פו
אל ט. סאר ן גר ע. או ער ד אנ

ר ן מי ל י ו ך ו , אוי ען אנ מ ר ע  אז ד
איז ס ס' א ארוו ען נ נ שי ר ע ך דאס ד  בו

ער פון דז נ ט, או ר דעם פרייני ע ב ריי  ש
ן ט, או ס לי א רנ שו רי ז א, אנ ק אוו ל  בו

ט דעג ם פרעזי אל פונע ק מי ן א  די פו
ע ש די ע יי ענ עז עוו ע ג ט ר טי אר פ  ״לע דע

עםפעראטם״ דע ע מאר לא דע זשע  ל׳
די ל ) פי ט פון ש ן טוי  האפע־ או

ג( נ ן נו ש אי זי צוי אג ר ט פ ־ אן מי ײנ ר  א
ט ר א ר־וו ר פראים. פון פי מי די א ל ־ וו אנ  י

ש, ט עווי על ס ק א מט וו ב־ דער צו קו  רי
קער ט טי ע 35 די צו ציי ק רי א ע- י  פיי
ען ג נ ג דער פון רו נ או ריי פ א ש־ פון ב  אוי

ץ. י ו ו

ד דער ך האט פארבאנ ען אוי מ קו א  ב
ט ק שי ע ג ע א צו פי א אגר אנ גן מ ע ו ף ו ס  ״יו

טיין ש פ על ע אנ אל ק ל( ) שי ער ז  הע־ ד
ער ש אי א ר ר ע ש די מ־ יי ע ק ס־ ט ײ ה ײ  פר

ן פער״ אן. משה פו מ אלצ ז

 ״פיטיעלך ד פון פעדעראציעם נאציאנאלע ד
פאוזואפעו״ ״םיקן רעם אנצװוענדן אפ דו זאגן

n לכנוו o m iin i 8 גו ױי ו  
n הקלדז M s m n w ״23״ וי 

טיק, םטן24 דעם זוני אר ־ ברו  איז פע
ן ט דער אי היי נ עז סן א פון אנוו י רו  ג

ם ן עול טן או קיי עכ ל ענ רז ע ע־ פ  פארג
מען פן קו י ם או ל עו ת־ ן בי , פו רי ו ו  אי

ם ט ביי ענ מ אנו אן פון מ כי אנו ר־ די מ ע  י
ע ע לעכ אני מ ע ר ע צ ק- ענ ד ד אנ בו כ  די ל

ע ״23״ עכ בל ער ט ש מ , או דן על ס ה א  וו
ען ג י י ן ו י רי ן א ער אי ע ד ט כ שי ע ג־ ג  או
ען טערן מ א ר פון נ ע ט־ ד א ב ־ אן כי אנו  מ

ע. פ רו ג ך א מ ײ ר ױ או צ

ר, ע ש טי ע אווי ר, ס ע ש לי ג ־ ענ די ל א ר ש  י
ע, קע, ש לי ע פוי ש עני מ ע רו ש רי א ג נ  או
ן ע או ש עגי לי א ט ארן אי אד מבאס ן א  או

רע ע ד טן אנ קיי עכ ל ענ רז ע ן פ ער פו  ד
ט, על ־וו טן אנ ט א ב מ א ע ק כ ל ע ען װ נ ײ  ז

ען מ ענו פג רן אוי א ו עו כן ג ר ־ דו  פרעזי
ט ר פון דענ ״ עוו ש ז ר — או א־ ד״ אר  ג
ט. ען האט מען ווי עז ס ג אנ כי אנו  מ
, רוי ר די פ ע ד רי ן ב אן מ. פו מ ן ריי  או

ג י י ו צו ר ע צ נ ן פי אנדערע. או

ר א ע ס רוי ם, ג ל ם עו א  בא־ איז וו
ען אנ ט ן ש ע פו ר ע דז נ ר, או ע ד לי טג  מי

ט נ ריי שן פון פ די י ט י ד א ן וו  פאר־ או
ן ערער ר פו ע ב ריי . ש  שלעורן ב

ך, האט א טוו ס־ מערץ טן19 דעם מי  אוי
ט ל פי ע טן דעם ג דנ ר א ע ג ײנ א ־ ײן  ש
סן רוי ן זאל ג שן פו די י טך י אג ט א מב א  ק

פארבאנד.
־ מ. , ־ ר ע ט & ד אר ש  פון סעקרעט

ד, ט פארבאנ א־ דעם עפנ ז צו ר־ טו ל  קו
ם. סט האבן באבן מעגקו ן באגרי מי ני  ב
, ן י ו עו ל קן דעם ש רי א גי אנ ד ל לי טג  מי

ע דער פון צי א ז אני רג ן א ע די פו ש די  יי
מפער, ט־קע ן ער האט פראנ ענ־ א אי  ל

רן ע ט ג ר א ט־וו ר פי נ ריי ך א ע־ זי  אפג
ף שטעלט ען די אוי ג נ פו א ־ פון ש נ  או

טן דעם חבר, דזער ס וו או ר, ב ע ב ריי  ש
ף ן אוי י י ן ארט ז ר דער אי ע ש די ־ יי  לי

ר טו ן טערא ן או י י ק. ז טעמאטי
ר א ע ט ר שי אז אנג ק־ לי ווי י רי ן פ  אי
מיי דער ר עגן קעמפן צו א טלער־ ק  הי

ד, אנ ל ש ט ט ער האט דיי ב עלע ערג ב  אי
ע די ר ע ארן שוו ה־י מ ח ט מל י זיי ט בי  זיי

ט ע אלע מי ש די מפער. יי  פראנט־קע
ער ע־ אלע די ער, זאגט האט, ״  שוו
פן רע א ט ט ע אכ ר ב ע סג רוי ף א  א אוי

שן רי ע טל ס נ פן קי ן או ן אי י י טן ז מ ארי  ב
מאן די רא דן ״ י ן י ״. פו ל י ו לו ע ב
, ״ב. ן י ו עו ל ט, ער האט ש ארגעזעצ  פ

ר אן איז ע ל ע נ גי רי ר א ע ק די ת מו  שלו
ער. ב ז ער שריי ען אי מ קו ע ן ג  דער אי

ר טו א ר ע ט ן לי ם אי ע ענ רן י ע ן שוו  או
ק טי י צי כ י לי שן ג מי ר טו אד ש  פון פערי

ע ש ר א ן וו רן די אי א ן ,1934־1930 י  אי
ע דעם ש ר א ן וו  קאמף, און ארבעט פו
רן פון ע אנ צי לו א ו עו ז, ר רוי ב פ ן אוי  פו

ט א גנ ו ס י א ט געקעמפט האיט וו  מי
ש מסירת בן. בעסער א פאר נפ ע  ל

ן י ו עו ל ן איז ש י רי ן א ער אי ר ד ע ש די  יי
ר טו א ר ע ט ן לי ען האט או מ רנו א ן פ י י  ז

ק הערי ן ארט גע ער אי ט פראזע ד  מי
ם א ע אן ניי ן ט ל". או טי ס

ער ר ד ע ב ריי ן ב. ש י ו עו ל  האלט ש
אן ן ד י י גן רעפעאט ז ע ו ם ו שלו  אש ״
צו ן ) י י טן ז ס ט ער ד (, הונ אג ט רנ בוי ע  ג

ר דער ע ס רוי טער״. ג ס ט ער מיי  ברענג
ס רוי ן א ר א אי ע ט ר סי דענ אנ  פארם ק
ע נ ע זיי ס רוי טן ג ס ארדיג  האבן פאר פ

ט ר פי ע סג רוי ע די א ש די א־ ׳יי ר ע ט  לי
ר ף שטעטל פון טו ער אוי ר ד ע ט ריי  ב

ארענע. עלט־׳ וו
ן ב. י ו עו ל ט האט ש גן גערעד ע ו ו

ע די ל א אנ צי א ע נ צי א ר ע ד ע ן פ  פו
״ די לן ע טי מי ן ״ ע די פו ק די טנ ע ב ר  א

סן האט א של א ט ב דן ני נ ע וו צו נ ן א  פו
טן1 ם אן מאי - קע דע טי  מאדערא־ ״

קע די טער״. אזי ע ד ל א אנ צי א  פעדע־ נ
ע צי א ט.(, ר מ. ס )פ.נ. א ט וו ל י ציי י ו ו  צ

ט בן א מי אל אן ה לי ר, מי ע ד לי טג  מי
ם דעם האט שלו ען בא מ ענו ג  בעת אנ
ר לן אי א אנ צי א ם נ קו ענ מ א  פון צוז

טן18 ן ־ טן19 או ל ־ רי פ ן א פאריז. אי

ען האט פ.נ.מ.ט. די מ ענו ג  דעם אנ
ס שלו ן בא  שטארקסטער סאמע דער פו

אלער אנן אצי ע נ אצי ער ד ע ן פ ער פו  ד
ר ע ש זי צוי אנ ר ע פ ט אלי טי  פ.נ. די מי

ע מ.פ., כ ל ע ט וו ל י ציי רי ן ד ־ או אנ װ צ

ער דז ע אונ ק ארי אי  טאמבאלא־אק־ ה
ע, ס צי א ך האט וו בן זי הוי ע ג  אנ־ אנ
ש ד.ייב ערץ, חוד י איז מ ו ס ו עדע  י
ר א ר י ע ם זיי ארע ען וו מ ענו פג ע־ אוי  ג

רן א ו ך ו ר ע דו ר ע דז נ ר או ע ד לי טג ן מי  או
ט. נ ריי פ

ער ט ד א ט ל ט ביז איז רעזו צ  א אי
ער ר, זיי ע ק עלי ט ש דנ רי פ י צו רי ־ ד  מי
אן ק, לי ע די אבער פראנ צי ק  דארף א

רן פארגעזעצט ע ו ן ו בן אי על טעמפא. ז
י ו ט ו ס אווו  טאמבאלא־ די איז ב

ע אני פ מ מט קא טי ש סא־ די פאר בע

ק אן צי לי ר, מי ע ד לי טג ם מי א  האט וו
ין ער שו ט געהאט פרי ר די צי ע ט ד ש  ני

דן ענ וו צו א-־ ,לטיקע דעם אנ ף אדע  מ
ם טער״ לן ביי א צ ק רי אנ־ די פאר צו  קר
ט בן ־ קיי א סג ע פון אוי ר - אי לי טג  מי
דער.

ס א ך וו י טן די שי א עג על ף ד ־ אוי זיי
ם ער קו ענ מ א ן צוז ז, אי  זיי האבן פארי
ן ער די אי ט זנ טן19 דעם טאקע טוי  ־

ל רי פ ט א ר טי ס ע פ אני זן , מ ט־ בי נ עזו  ג
ם, ריו ע ט ס ני מי ט־ די היי  פראטעס־ צו כ

רן לן קעגן טי ע ו לן ו ע ט ש נ ט איי ח מי  כו
ע דעם ק טי טער״ ״  די פאר מאדערא

טן. ס לי א טו מי

ע די אצי ט ס ע פ אני ען איז מ ו עו ל־ ג פו

אלע צי א קן ס ע ו ן פארבאנד פון צו  או
צן פאר אנ ל ר פ ע מ ן ביי אל. אי שר י

שן י ו ע די צו כ ריי ל א סן צ נ י ו עו ־ ג  זיי
ען אן נ אר י פ י ו ו ר צ ע ז ן ריי י אל. קי שר י

ג די נ או ער פון צי ט טאמבאלא ד ע  וו
ען מ קו אר ך, פ א טוו טן18 דעם מי י ־ נ ו  י

ט 20.30 נ ן אוו ער אי דז נ אל, או אק  ל
ר, די רי ,26 א ענ טא מעטרא: ר מבי  רא

ל. דע האטעל אדער י ו ו

ט פ ן קוי ט או פריי ש אר  טאמ־ די פ
טן. ע רנ א ק א- אל ב

ק די טענ ן ש ג אי אנ ל ק נ ט איי ע־ די מי  ד
ע באטן, כ ל ע זן האבן וו י ו או ־ די ב י רו  ג

ט סע קיי דנ רי פ צו מ א־ די פון או טו  מי
טן, ס ע לי כ ל ע פן האבן וו ר א עוו פג  דעם א

ס שלו ן בא ר פו ע ט ס ני מי ט- היי ט עזונ  ג
ם בארא, א ל וו י ו דן פאר ו ע ז י ריי  פ

ען ג נ י ו צו פ י קע דעם או טי  מאדערא־ ״
י טער״, ו אך עס האט ער ו  אמאל נ

ט טן, די ,פאר דערקלער א ט פו ע ן ד  או
ט, דאס ס ך די אז היי ל ע טי מי פן ״ אר  ד

לן א צ ק רי ר צו ע ק ני י י ו ט ו  12 ביז 5 מי
ט אצענ ע פר ר ע ר זיי ע ד לי טג  פאר מי

ע ר ע בן זיי א סג אוי ט־ קיי אנ ר  א — ק
אס זאך, ז וו ט אי ך די לוי ל ע טי מי  אין ״

ט סתירה ע מי ר ע טן. זיי טו טא ס

ק א טי כ וי ן ארט ו טן די אי א עב  ד
ען האט מ רנו א ע די אט פ ט שנ ק ע ע נג  איי

ג נ עלו ט ר פון ש ע ג, ד נ רו גי ע ס ר א  וו
ס זעט , צו אוי ן י י ט ז ר־ דער לוי ע  ד

ג נ רו ע ן קל ט דעם פו ענ ד עזי ס־ פר אלי  ק
ן טי, ר פו ע ע ד אצי ער ד ע אן פ  אמ־ ״

ג תער רי ט קעגן ק עזונ ן ג  סא־ די פו
אל טע צי ער כ ארזי ן פ עגן או  מי־ די ק

טן. ס אלי ן שטעלט דאס טו אר, אי  געפ
ט דאס געזאגט ער האט עזונ די פון ג

שע טי טא ן ש ע או ש פי ר א ־ ד י ו ו ו נ י  אי

ר, ע ט דאס נ עזונ ן ג ר די פו ע ל ן שי  או

ט ארערגער ן לאגע די פ ען פו אנ לי  מי

טערע שן על ט י מענ ו ך ו  אלע די אוי

ארבעטלאזע.

״ די לן ע טו מי ק, פון ״ י ארא״ ו ע ו  אל

ס ע אצי ז אני רג א ך ט אנ ט א ב מ א  האבן ק

בן ע עג ר ג ע ס. זיי שלו אנ

ער די עדנ , ר ני פי א ט מ דענ א־פרעזי  ק
ר פון ״ עוו ש ז ן או ע או ר ד  טאלע אנ

ט דענ עזי פר טעט פונעם ) ן ״קאמי  פו
ער דער ״( פאריז ג נ או ריי פ א ן ב א־ אי  נ
ר, פון מען ק״ א ס האבן אנ אזונדער  ב

אן ר ט ש ע רג ע ט סן דעם אונ רוי  אנ־ ג
ל ע די פון טיי ט ר רי ג מי ן אי  באזוג־ או

, די דערס דן י ן י עגן קאמף אי  די ק
ע ש אצי טן נ אנ פ קו ן א ער פאר או  ד

ג נ או ריי פ א ך. פון ב ריי ק אנ ר פ

ך ען מאל דאס אוי ע ען זי ו עו  פאר- ג
ע די טראטן ש רי ע ט לי ן מי ע או ל י ו ו  צי

ער טיי ש ר א ן פ ער פו ר, ד ע אנ ק רי ע מ א

י א ם רי ן חברי ר או ע ד לי טג ן מי  פו
ער דז ד אונ אבן פארבאנ ך ה ־ זי טיי א  ב

קט ן לי ער אי ע. ד אצי ט ס פע אני ־ מ י ו ו  צ
ט: מען האט זיי שען ק ר ע מ א ב

ט, ש. כ עווי דג ל א ש, א. ג  גארבאז
אן, מ פ  ל. מאלעך, ש. קאהן, ר. קוי

ק, מ סאלאמאן, רני קו ס ר . ע כ ל ע  האט וו
פן רו ע סג ען די אוי מ ע ן נ א־ די פו פ  גע

ע ענ דן ל ך(, פאר העל ריי ק אנ ר  א~0 ח. פ
קי, ס אוו ש, מ. ד ט עווי סי א ס־ מ. ס  שו

ץ, ד. טער, ר א ר שוו ע ל ע ע־ האט וו  ג
ט ג ץ, דעם ליי אנ ר רג ק ע ב ער ב ל ן זי  או

אנדערע.

ixuii מסכים קאמיסיע דרייצדדימדיקע  
פענסיעס ר טן הינטעושטעל־קייט

ע די ק די מ די ד צ ־ ריי ע ד סי מי א גן ק ע ו  ו
אך, דעם ט ס אנ ק ט־ אר פ א פן ״ר א ש ע ן ג  אי

ס מערערע נאך 1977 ע אצי ט ס פע  מאני
ע די פון ענ עז עוו טן, ג טאנ מבא די קא  כ
מען צו טי ש א ף ב טן א אוי כ ע ר ע פן ג  או
עס, די סי ט פענ סן א לוי י ו עו  בארעם ג

רן דעם פון סי ק ע ד ע די אינ ש רי ע ט לי  מי
שע ה , מלוכ רן א אנ צי ק נ  דעם האט פו

טן17 ל ־ פרי טן א האל ע א אפגע י י - נ  זי
ג. נ צו
ע, די סי מי א אס ק ז וו ע־ אי ענג מ א  צוז

ער פון שטעלט טיי ש ר א ן פ ער פו  אד־ ד
ע, צי א ר ט ס ני ן מי ער פו ארי ט מענ א ארל  פ

ע פון און ענ עז עוו טן ג מבאטאנ  האט קא
ף ג דער אוי נ צו האנדלט זי  טענד די בא

ע ש מען. ני אבלע ז זי פר ט אבער אי ש  ני
ען מ קו ע ן צו ג י ען קי מ א נז מיי ע הס ג

ר כם. ע ד ע שעלט האט צד י ש  פארגע
ע נ . זיי רן פי ס ם אוי  די האבן סוף צו

ער טיי ש ר א ע די פון פ ענ עז עוו  קאמ־ ג
טן אנ ט א ען ב מ ענו ג ן אנ אי ט ״ ס ן גיי  פו

ס״ א ג די קאמפראמי נ לו ע ט  די פון ש
ער רי א ט ענ מ א רל א ן פ ען או נ י ־ זי ע  אי

ק מי טי ען ש מ קו ע ר צו ג ע ע, ד זי לו ק אנ  ק
ט די אז קיי עלי ט ש ר ע ט נ ן הי ־ די פו  מי

ע ש רי ע ט עס לי סי  14,26 באטרעפט פענ
ט. אצענ פר

ער ס שטאטס־סעקרעטאר ד  מארי
ע, טי אנ ר פל ע כ ל ע ט האט וו דער  פרעזי

קע די אזי ע ד סי מי א ט האט ק אג עז  צוג
רן צו מי ר א פ ג ער אי ג ד נ רו גי ע גן ר ע ו  ו

ער דער ק אזי ג ד נ צו ן זי גן או ע ו ע ו ר  אי
ס. ע זי קלו אנ ק

 טאמבאד־א־קאמפאניע די
טעמפא פולן אין

_________ M 3 ' 1  j o ^ i o



Réservez-vous les deux dates> :

le 26 OCTOBRE 1980 à 10 heures 

à la mairie du 9e arrondissement 

A S S E M B L E E  G E N E R A L E

le 23 NOVEMBRE 1980 à 12 heures 

pour notre B A N Q U E T  A N N U E L  

dans les Salons CONCORDE-LAFAYETTE

JZ,e8 numétos gagnants
de natte C^omboUa

ment applaudi par l'assistance. Le 
chanteur a été accompagné par notre 
camarade le talentueux pianiste Elie 
Goldenberg, qui a fait plaisir a l'as- 
sistance en jouant des mélodies har- 
monisées par lui.

Rappelons que les camarades M. 
Czarny a clos cette belle soirée. 
Wajcman a présenté le programme 
et que Ch. Sadowski s’est comme 
toujours distingué en plaçant a lui 
seul plus de cent carnets.

VOICI LES NUMEROS GAGNANTS־

15570, 17845, Un voyage en Israël.
1S828, 16881, 00293 : Un magnéto- 

phone à cassettes.
06614 : Un tableau d’art.
.Un transistor :״08654 ,06332 ,11781
19784, 04805, 15204, 13546, 15738, 

00805, 03355 : Une parure de lit.
16213, 00765, 09979, 05929, 08194•!: 

19879 : Un service à table 12 couverts.
02811, 10940•̂ : Un appareil photo.
12897, 02374, 14658 : Une calculatri- 

ce de poche.
06498, 06679: Un moulin à café.
09325, 13643, 12073, 07209, 14817 : 

Un service à thé brodé main.
04480, 10448, 15834, 13902, 18233: 

Une montre bracelet.
14075, 13827, 13786, 01763, 03965 : 

Un briquet.
13193 : Une pendulette.
04956 : Boutons de manchette avec 

épingle à cravate.
13074, 01595, 11851, 08017:: Un jeu 

de boules.

Les numéros se terminant par 834 
gagnent un livre en français ou en 
yiddisch.

Les numéros se terminant par 361 
gagnent une boite de mouchoirs.

En présence de nombreux cama- 
rades et amis avec leurs épouses 
a eu lieu le 18 juin à notre siège la 
soirée au cours de laquelle a été 
tirée publiquement la liste des numé- 
ros gagnants par un jury.

Le camarade Ch. Sztabowicz de 
la commission de la tombola qui en 
ouvrant la séance à remercié l’assis- 
tance. Il donne la parole au vice-pré- 
sident de notre Union I. Beller. Celui- 
ci a évoqué les réalisations et le 
but de notre action, pour planter des 
arbres en Israël, et pour les oeuvres 
sociales.

On procède au tirage des numé- 
ros gagnats. C’est le chanteur Glina 
qui procéda dans son tour de chants 
folkloriques en yiddich, en français 
et en hebreu. Il a été chaleureuse-

8 Mai célébré
Comme nous l’espérions, le 

35e anniversaire de la capitula- 
tion des armées h itlériennes a 
connu un plein succès à Paris 
comme dans l’ensemble du pays.

Le rétour à la commémora- 
tion o ffic ie lle  du 8 M ai 1945 à 
été une conquête, ii faut faire 
de cet anniversaire une fête na- 
tionale fériée à l'image du 11 
Novembre.

Une te lle  action est un de- 
vo ir auquel l ’U.F.A.C. est pro- 
fondement attachée.

René Sirat, le nouveau Grand Rabbin de France

Le grand rabbin S irat entrera 
en fonction le 1erjanvier 1981, 
succédant ainsi au grand rabbin 
I. Kaplan qui a exprimé le désir 
de se re tire r en raison de son 
âge. Le grand rabbin Kaplan, qui 
est en fonction dépuis 1955 aura 
dès lors, le titre  honorifique de 
grand rabbin du Consistoire 
central.

Le grand rabbin R. S ira t a dé- 
clare, entre autres, que ce n’est 
pas un grand rabbin sépharade 
ou ashkenaze qui avait été de- 
signé, mais le grand rabbin des 
ju ifs  de France qui a la respon- 
sabilité de toute la communauté.

LA SYNAGOGUE DE 

CANNES PROFANEE

La synagogue de Cannes 
(20 Bd d ’Alsace) a été profanée 
dans la nuit de lundi à mardi.

Pour la tro isièm e fo is cette 
année, des inconnus ont frac, 
turé la porte de la synagogue. 
Ils ont emporté tous les orne- 
ments du culte et en particu lier 
des objets en argent massif. Ils 
se sont introduits dans les bu- 
reaux de l'adm inistration et ont 
fracturé les meubles et clas- 
seurs. Ils ont aussi emporté de 
l’argent en espèces.

Le président de l'Association 
culture lle  de Cannes, M. Gab- 
riel Bouazis a porté plainte.

M. René Sirat, 50 ans, né à 
Bcne en A lgérie, a été élu grand 
rabbin de France, pour une pé- 
riode de sept ans, renouvelable, 
à l ’issue de !'Assemblée du Con- 
sisto ire central de France, aux- 
quels se sont jo in ts les délé- 
gués rabbiniques qui s ’est tenue 
dimanche le 8 juin 1980 à Pa- 
ris.
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£!.e 1'“ Çuht à  (Bc1gnaux
Emouvante manifestation du souvenir 
en hommage aux Combattants Juifs

morts pour la France et pour la liberté
née nationale chômée et fériée.

Repondant à l ’appel de notre 
Union, nos camarades sont ve- 
nus nombreux, pour exprimer

lébrations du 35' anniversaire de 
la défaite de l'A llemagne hitlé- 
rienne, le 8 mai 1945.

Elle s 'est déroulée le lende-

leur déterm ination de garder vi- 
vace le souvenir de ceux qui 
donnèrent leur vie pour la Fran- 
ce et pour la liberté.

Des personnalités françaises, 
ju ives et non juives, ont comme 
toujours ,par leur présence, don- 
né un éclat particu lier à cette 
manifestation.

La cérémonie commença par 
l'a llocution d ’ouverture de notre 
Président le Dr. DANOW SKI.

La partie re lig ieuse à été cé- 
lébrée par le m inistre o ffic iant 
M. BERLINSKI et le rabbin MA- 
DAR. Après la « Sonnerie aux 
morts » executée par ie déca- 
chement de la garde républicaine 
composée d'un tam bour et deux 
cla irons envoyés par la Région 
m ilitaire.

Après de dépôt des gerbes de 
fleurs et des couronnes au pied 
du monument, notre camarade 
M aurice SISTER a parlé au nom 
de notre Union. Au nom de l'U. 
F.A.C. André DAVERGNE a ren. 
du un fervent hommage à nos 
héros.

Ajoutons, que l’organisation de 
la cérémonie, dont le respon- 
sable a été notre v ice-président 
S. APPEL, a été parfaite. Nos 
camarades m éritent d 'être re- 
merciés.

Nous donnons en page 2 des 
extra its des a llocutions pronon- 
cées.

CEREMONIE DE LA FLAMME
a o ffe rt l'épée pour accom plir le 
geste symbolique a S.E. M. l’Ann- 
bassadeur d' Israël à Paris assisté 
des autres présidents des Associa- 
tions. Parmi eux notre président.

Un grande nombre de camara- 
des sont venus rendre hommage au 
Soldat inconnu.

Le 6 Mai dernier la Flamme a 
été comme chaque année ravivée 
par la Fédération des Associations 
des A. C. et E. V. ju ifs  dans l'armée 
française des deux guerres.

Le Président M. Henri Glasberg, 
Commandeur de la Légion d ’Honneur

De gauche a d ro ite ': M M. H. G lasberg, L'Am bassadeur d 'Is raë l Moche  
Rosen et Dr. Danowski

main des émouvantes manifes- 
tâtions o ffic ie lles qui ont eu lieu, 
le 8 mai à Paris et dans les vil- 
les de France devant les 
monuments aux ,morts. Elles ont 
confirm és que le 8 mai do it être 
à l ’avenir reconnu comme jour-

Maigre le mouvais temps une 
foule nombreuse est venue as- 
s ister , le dimanche 1er juin, au 
cim etière de Bagneux, devant 
notre monument, à la traditio- 
nelle cérémonie du souvenir or- 
ganisée par notre Union pour 
honorer la némoire des Combat- 
tants Juifs tombés dans les com- 
bats contre !’A llemagne hitlé- 
rienne.

Il y a 40 ans, aux mois de mai- 
juin, les engagés volontaires ju ifs 
ont partic ipé aux sanglantes ba- 
ta illes contre les armées hit- 
lériennes. Nombreux d'entre-eux 
la issèrent leur vie sur le champ 
d’honneur.

Notre cérémonie, cette année, 
s 'est située dans le cadre des cé-

LES PERSONNALITES PRESENTES

MM. Lt. Colonel A rtiguebiélle, représentant le Gouverneur M ili- 
ta ire  de Paris ; M. Scher, M in istre  plénipotentia ire d'Israël ; Général 
Robert Casso, représentant le maire de Paris ; André Davergne de 
l'U.F.A.C. ; Ginoux, député-maire de M ontrouge ; Steg, de la L.I.C. 
R.A. ; Kaufman, Secrétaire Général du C.R.I.F. ; M affin i, de !'U.G. 
E.V.R.E. ; Vanvers, de l ’A.N.A.C.R. ; Eugène W eill, de « !’A lliance 
Israélite » ; M. Czarny, de la Fédération des Anciens Combattants 
Juifs de deux Guerres ; C. Safirstein, de l'U.S.J.F. ; Mme P. Traler, 
de l'U.J.R.E. ; M. Dutkiew itch, de l'Am icale des Anciens Déportés 
Juifs ; J. Lederman, de l'AJAR ; M. Chiche, de l'Association des 
Anciens Com battants E.V. ; Adolph Q low iczover, Président de 
notre section de St-Quentin ; A lbert Bentata, de notre section de 
N ice-Côte d ’Azur ; Paul Gerstner, du 12e R.E.I. ; ainsi que des re- 
pésentants du 21”, 22e et 23ème R.M.V.E.

Nous avons noté la présence de MM. Lebaler (président de 
l ’ARAC) ; M. Nefau, Legoff et Bertholéme, président d'honneur de 
la section de P.G. de Fresne, ainsi que des représentants des A.C. 
de Boulogne, du 10ème ar., et des Sociétés M utualistes suivantes : 
Mme Skurnik, de « Varsovie et ses Environs » ; des « Amis de 
Paris » ; de « M insk-M azowieckî » ; de « Parczew » , « Brest-Litowsk» 
«Kaluszine», «Konsk», «Siedlec» etc. . .

La liste n 'est certainement pas complète, e t nous nous excu- 
sons auprès des personnalités qui ne sont pas citées.

Les drapeaux des organisations suivantes ont été remarqués : 
21°, 22“ et 23' R.M.V.E., Am icale des Anciens Déportés Juifs, Fé- 
dération des A.C. Juifs, Association des P.G. de Fresnes, Bou- 
logne-sur-Seine, Bagneux, M ontrouge et de plusieurs arrondis- 
sements de Paris, parmi eux celui du 10e, de l'Association des A.C. 
Volonta ires Juifs et de la M utuelle auprès de notre Union etc...

Le criminel de guerre Klaus Barbie 
sera~t״il extradé?

susceptibles de fonder une plainte 
peur crimes contre l'humanité. Ces 
derniers, à la différence des crimes de 
guerre, étant imprescriptibles et donc 
en mesure de justifier une nouvelle 
demande d'extradition de Barbie.

Certes, les motifs de juger l’ancien 
chef de la Gestapo ne manquent pas. 
Barbie, pendant l'occupation, a dé- 
porté et fait fusiller à tour de bras 
à Lyon«‘: juifs, résistants, patriotes, 
par centaines ont été exécutés sous 
ses ordres. C ’est lui qui fit torturer 
et assassiner Max Barel, fils du Vir- 
gile Barel, doyen d'âge de l’Assem- 
blée nationale. C'est lui encore qui 
tortura de ses mains Jean Moulin.

Avec la chute il y a quelques mois, 
de Bantzer et l'éléction à la prèsi- 
dence de la République bolivienne de 
Mme Lidia Guciler, l’espoir est né 
de voir extrader l’ancien chef de la 
gestapo de Lyon Klaus Barbie.

Ce tortionnaire nazi, criminel de 
guerre responsable de l'assassinat de 
centaines de juifs et de résistants, 
coule de jours paisibles depuis 25 
ans.

En effet, depuis quelques semai- 
nés les gendarmes de Lyon sont à la 
recherche des rescapés de i’oppres- 
sion nazie dans la région. Où plus 
exactement, les enquêteurs veulent 
rassembler de nouveaux témoignages
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N O T R E  C E R E M O N I E  DU S O U V E N I R
Le discours d*André Davergne (U.F.Â.C.)

bien là le sens et la raison de 
leur engagement. Ils étaient nos 
camarades, nos frères, dans le 
combat pour la Patrie.

C ’est pourquoi nous ne sau- 
rions tolérer aujourd’hui que 
leurs tombes soient profanées, 
que les murs de synagogues où 
l’on prie à leur mémoire soient 
souillés.

Or, il ne se passe pas de se- 
maine sans que de tels actes 
criminels ne soient impunément 
commis, alors que leurs auteurs 
en revendiquent l'exécution et 
s’en glorifient.

Nous n'avons pas le droit de 
nous taire. Nous devons, avec 
énergie, exiger que les mesures 
de protection nécessaires soient 
prises et que les poursuites in- 
dispensables soient engagées 
contre les responsables de ces 
agissements. C ’est un devoir im- 
périeux, car quand la haine ba. 
foue la justice, le silence et l’in- 
action s’apparentent à la compli- 
cité.

«

La tâche que nous incombe 
aujourd'hui est de ne rien négli- 
ger pour préserver ces liens et 
il ne manque pas de raisons de 
tout faire pour les renforcer.

La lutte nécessaire pour la 
Paix est l’une de ces raisons et 
nous nous félicitons de toujours 
trouver à nos côtés les Anciens 
Combattants Juifs dans ce noble 
combat, chaque fois que les cir. 
constances l’exigent.

Certes, il reste beaucoup à 
faire et si la situation actuelle ne 
manque pas d’être préoccu- 
pante, les enseignements que 
les uns et les autres avons pu 
tirer de la guerre, montrent que 
la base même de l’amitié entre 
les peuples et de leur coopéra- 
tion pacifique réside dans le 
respect commun de l’indépen- 
dance et de la souveraineté de 
chacun d’eux, aussi petit ou aus- 
si grand soit.il.

Et dans ce domaine, quelque 
puisse être nos attaches politi- 
ques, philosophiques ou religieu- 
ses, nous comprenons vos pré- 
occupations sur tout ce qui peut 
se passer au Proche-Orient.

De la même manière, parce 
que nous connaissons le prix de 
la guerre, nous ne nous conten- 
tons pas de dire qu’il faut la 
bannir à jamais de l’histoire des 
peuples. Nous participons, avec 
opiniâtreté, à tous les efforts 
entrepris pour que les moyens 
de faire la guerre disparaissent. 
C ’est dans cet esprit que nos 
représentants se sont réunis à 
Rome et ont lancé au monde en- 
tier le message historique pour 
la Paix par le Désarmement. 
C ’est dans cet esprit que nous 
fondons de grands espoirs sur 
la prochaine conférence de Mad. 
rid qui pourrait être le premier 
pas décisif dans cette voie.

*

Unis dans la lutte pour la Paix, 
nous continuerons ensemble à 
enseigner à la jeunesse de notre 
Pays la fidélité au souvenir de 
ceux qui nous ont permis, par 
leur sacrifice, de vivre libres. Et 
il m’est agréable de dire aujourd’ 
hui toute notre gratitude aux en- 
gagés volontaires et anciens 
combattants Juifs pour les ef- 
forts qu’ils déploient, avec nous, 
pour que, jamais plus, les peup- 
les n’aient à connaitre la guer- 
re, que jamais plus d'autres 
noms ne viennent s’ajouter à 
ceux dont nous honorons, en ce 
lieu, la mémoire.

présente à la Victoire le 8 mai 
1945.

Â tous ceux d’entre eux qui 
ont donné leur vie, je renouvel- 
le aujourd’hui, au nom du Con- 
seil d'Administration ainsi qu’au 
nom de Bureau de l’U.F.A.C. et 
de son Président René PEYRE, 
le témoignage de la reconnais- 
sance insigne qui leur est due.

Leur sacrifice, comme d’ail, 
leurs celui de tous les volon- 
taires étrangers de toutes ori- 
gines, reste pour nous un exem- 
pie, et bien qu’ils soient venus 
d'ailleurs, nous sommes leurs 
héritiers et nous avons aujourd’- 
hui encore, pour premier devoir, 
celui de témoigner.

*

Quand les Juifs s’engageaient 
pour le combat commun, nul ne 
songeait alors à leur demander 
d’où ils venaient. Personne ne 
s’inquiétait de savoir s’ils étaient 
riches ou pouvres, ni de leur 
profession, encore moins de leur 
religion. S’ils étaient là, c’est 
qu’ils voulaient servir et c’était

Accepter le péril et, par a- 
vance, la mort, est certes mé- 
ritoire ; s’y offrir, dans un geste 
spontané, c’est dès le départ, 
se montrer héroïque.

Ainsi en fut.il de ces hommes, 
jeunes ou déjà grisonnants, qui, 
dès le 3 septembre 1939, se 
pressaient aux portes des bu- 
reaux de recrutement. Certains 
étaient nés en France ; d'autres 
venaient de Pologne, les der- 
niers arrivés avaient fui l’Al- 
lemagne. Ils étaient Juifs !

Ils allaient tout abandonner et 
payer à leur Patrie d’adoption le 
prix de leur reconnaissance en 
revêtant ces uniformes pour dé- 
fendre sa liberté et son indè- 
pendance.

Nombreux sont ceux qui tom- 
bèrent au combat : « Morts pour 
la France » ; nombreux sont ceux 
qui portent depuis, dans leur 
chair, les traces de leurs bles. 
sures ; d’autres enfin, par mil- 
liers, — et il me souvient d’en- 
avoir connu à la Citadele de 
Doulens, dans la Somme, puis 
au STALAG XI B à Falligbostel, 
où ils connurent avec nous la 
captivité.

Au lendepiain de la défaite, 
pendant les années noires où 
ta France était soumise à la 
servitude de l’occupation, échap- 
pant à !’Holocauste, un grand 
nombre d’autres Aaron, d’autres 
Abram, entrèrent dans cette re- 
bellion des esprits et des ac- 
lions que fut la Résistance et 
participèrent à la glorieuse épo- 
pée qui permit à la France d’être

L’allocution du Dr Danowski
Cette cérémonie coïncide avec 

le 37e anniversaire du Soulève- 
ment du Ghetto de Varsovie et 
le 32e anniversaire de la Résur- 
rection de l’Etat d’Israël : deux 
d a t e s  i m p o r t a n t e s  
dans !'Histoire du peuple juif.

Aussi, devons-nous associer 
au souvenir de nos héros, celui 
des vaillants combattants de la 
Hagana, et celui du Ghetto de 
Varsovie, en vengeant l'honneur 
bafoué de nos martyrs.

Cependant la résurgence du 
néo-nazisme, de l’antisémitisme, 
à travers le monde et en F r a n. 
c e  m ê m e ,  nous inquiètent. 
Conformons-nous au mot de 
Biaise Pascal, qui disait : «la 
meilleure manière de c é I é b- 
r e r  n o s  m o r t s ,  c ' e s t  
d e  r e s t e r  d i g n e s  
d’ e u x ».

Nous le serons si nous con- 
tinuons à défendre la Républi- 
que et ses institutions, pour les- 
quelles nos camarades ont of- 
fert leur vie, et que la paix règne 
à travers le monde.

Morts glorieux et obscurs, 
vous saviez pourquoi vous vous 
battiez et pourquoi vous !mour- 
riez. S a c h e z  que votre 
sacrifice suprême n’a pas été 
vain.

La France et les autres pays 
subjugués par les nazis, ont re- 
trouvé leur indépendance, leur 
liberté.

Aussi, vos frères d'armes, 
survivants, vous doivent-ils une 
éternelle reconaissance.

Honneur et Gloire immortelle 
à votre Mémoire !

L'allocution de Maurice Sister
mour qu’ ils portaient au pays 
qui leur accordait asile et tra- 
vail, à la France aux nobles tra- 
dition de justice et de liberté.

D 'a illeurs les ju ifs  se sont bat- 
tus partout et dans toutes les 
armées alliées.

Après l’odieux massacre de 6 
m illions de nos frères et soeurs, 
les ju ifs  du monde entier salu. 
èrent avec u!ne immense jo ie  
l ’avénement de l’Etat d ’Israël.

Au (moment où Israël célèbre 
son 32ème anniversaire, nous 
renouvelons nos voeux les plus 
ardents de vo ir enfin un règle- 
ment juste e t durable, afin qu'ls- 
raël puisse vivre dans la sécu- 
rité, l ’ indépendance, la souverai- 
neté, ceci dans l’ intérêt d'Israël 
e t de ses voisins.

Après tant de souffrance, de 
ruines et de deuils, les resca- 
pés de l'enfer pouvaient à juste 
titre  espérer que la guerre serait 
bannie pour toujours, que le ra- 
cisme, l’antisémitisme, le fascis- 
me qui sévissent et se dévélop- 
pent aussi bien en Allemagne 
Fédérale qu’en France et un peu 
partout dans le monde, n ’au- 
raien plus dro it de cité.

En luttant avec tou t le monde 
combattant pour le désarmement 
proclamé une fo is de plus en oc- 
tobre 1979 à Rome et pour la 
paix partout où elle est mena- 
cée ;

Et en agissant pour qu’il n ’y ait 
plus jamais d 'é to ile  jaune, d ’Aus- 
chwitz, de Tréblinka et de Bir- 
kenau, pour qu ’il n ’y ait plus 
jamais de ghetto, de régime 
d ’oppression, nous restons fi- 
dèles au testament que nous ont 
légué nos morts.

Honneur aux volontaires juifs 
et non-juifs morts pour la Fran. 
ce, morts pour la liberté !

tombés sur les fronts en 1939- 
1940, dans les secteurs de la 
Somme, des Ardennes, et dans 
l'A isne, et jusque au lointain 
Narvik en Norvège.

Après le désastre de ju in 1940, 
ceux qui échapèrent à la capti- 
v ité rejoignirent, dès que la ré- 
sistance contre l'occupant s'or-

ganisa, les rangs des patriotes 
français. Nombreux sont les faits 
d'armes de ces g lorieux combat- 
tants sans uniforme. Leur sang 
a été mêlé à celui de tous les 
français qui donnèrent leur vie 
pour que le monde soit à jamais 
débarrassé de la barbarie fas- 
ciste.

35 années se sont écoulées 
depuis ce jo u r historique du 
8 Mai 1945 qui consacra la dé. 
faite du nazisme.

Une des raisons d ’être de 
notre association, après celle de 
la défense des revendications 
des anciens combattants ju ifs  et 
victim es de guerre, est de por- 
te r haut le flambeau du souve- 
n ir de nos héros et de nos mar- 
tyrs.

Pourquoi sont-ils allés se bat- 
tre, ces ouvriers, artisans, ces 
commerçants et ses intellectuels, 
ces hommes dont un grand 
nombre parla ient à peine le fran- 
ça is?  C ’é ta it en raison de l’a-

N otre cérémonie du souvenir, 
se trouve placée cette année 
sous le signe du 35ème anniver- 
saire de la v ic to ire  des alliés et 
du 40ème anniversaire des ba- 
ta illes de Mai-Juin 1940 au cours 
desquelles sont tombés au 
chfemp d ’honneur des m illiers 
de nos camarades.

Le 8 mai 1945, célébré de nou- 
veau cette année offic ie llem ent 
en France symbolise donc a ja- 
mais, la v icto ire  de l'humanité 
sur le nazisme et sur la bar. 
barie.

En élevant en 1948 un Monu- 
ment digne de la mémoire des 
volontaires ju ifs  de France, tom- 
bés au champ d ’honneur, notre 
prem ier but était de rendre hom- 
mage à tous nos camarades 
combattants volonta ires ju ifs  au 
fron t et les partisans qui sont 
to^nbés héroïquement dans la 
lutte commune contre le plus 
grand ennemi du monde civilisé 
tout entier.

Notre cérémonie nous permet 
de rappeler chaque année, au 
risque de nous répéter, ce que 
fut le comportement des ju ifs 
immigrés durant la période som- 
bre et dramatique de la guerre.

Les fa its d'armes des unités 
auxquelles ils appartenaient sont 
connus. Il su ffit de rappeler les 
pertes allant souvent jusqu'à 
50%  des e ffectifs  que subirent 
les 21e, 2 2 2 3  R.M.V.E. ; les “־, 
11èjme et 12ème R.E.I. et la 
13ème demi-brigade, pour se 
rendre compte de l’ampleur du 
sacrifice de ces hommes.

Les chefs m ilita ires de ces 
unités ont, à maintes occasions, 
souligné le courage, l’esprit com- 
batif e t l ’héroïsme de ces sol- 

dats d 'orig ine étrangère, qui sont

L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs vous remercie d’être venus 
vous joindre à nous, pour exal- 
ter ensemble le souvenir de nos 
camarades morts pour la France.

En cette année 1980, quand 
nous célébrons le 35e anniver- 
saire de la Victoire et le 40e 
anniversaire des combats glo-

rieux de Mai-Juin 1940, notre 
Cérémonie revêt un caractère 
particulier.

A la déclaraton de la guerre, 
le 3 septembre 1939, lorsque les 
Français rejoignirent les centres 
mobilisateurs respectifs, des mil. 
liers d'étrangers stationnaient en 
masse compacte devant les bu- 
reaux de recrutement, aussi bien 
à Paris qu'en province, pour 
souscrire un engagement volon- 
taire dans l'armée française. Ces 
étrangers étaient d'une cinquan- 
taine de nationalités, et une 
grande majorité d'origine juive.

Leur comportement sur les 
champs de bataille, fut e x e  m- 
p l a i r e .

Le Général Georges, com- 
mandant de la 8e division, à la. 
quelle appartenaient ces régi- 
ments, dans la citation n° 230 
du 25 juin 1940, à l'ordre du 
Corps d'Armée, d it: «vous avez 
combattu, en héros, jusqu’au 
bout, forçant l'estime de l’adver- 
saire, en maintenant les glorieu- 
ses traditions de vos ainés. Vous 
a v e z  d r o i t  de tenir la 
tête haute ».

Et au Commandant Villiers- 
Moriamé, ex-commandant du 22e 
R.M.V.E. de dire : « les engagés 
volontaires montrèrent au feu, 
une belle ardeur, combative, 
prouvée par le grand nombre de 
leurs morts, de leurs blessés, 
de leurs disparus, par les élo. 
gieuses citations, et les nom- 
breuses décorations, qu’ils ont 
obtenues ».

Les rescapés, durant les an- 
nées noires de l’occupation, fai- 
saient partie, en grand nombre, 
de « l’armée des ombres », et 
participèrent ensuite à l ’ a s- 
s a u t  f i n a l  de l’anéantis- 
sement de l’ennemi.

Et si Victor Hugo a pu dire : 
« Mourir pour la patrie est le 
sort le plus beau », comment 
alors désignerons.nous le sacri- 
fice de nos braves, qui ont don- 
né la plus belle preuve de leur 
amour pour le pays, qui a donné 
aux monde «la Déclaration des 
Droits de l’Homme et du Ci- 
toyen».

Nous pouvons soutenir que 
si la France demeure éternelle, 
c’est qu’aux heures sombres de 
son histoire, t o u s ,  quelque 
soit leur nationalité, leurs opi- 
nions politiques ou philosophi- 
ques, y accoururent pour ré- 
pondre: PRESENTS.

Par ailleurs, la mort de nos 
héros, nous rappelle la mémoire 
de 1000.000 juifs déportés de 
France et les six millions de nos 
frères exterminés dans les 
camps de concentration.
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Les festivités du 40׳ anniversaire des combats 

des trois regiments volontaires étrangers
tenu a cette occasion une al- 
locution remarquable.

La journée allait se terminer 
par un grand banquet au Pavil- 
Ion Dauphine, réunisant dans les 
majestueux salons, autour des 
tables, plus de 300 personnes, 
dans une ambiance de franche 
camaraderie. En somme une jour- 
née inoubliable pour tous ceux 
qui y participèrent.

La fin des festivités fut le 
mardi 10 juin à la réception, 
dans les très beaux salons de 
l’Hôtel de Ville, par Monsieur 
CHIRAC, Maire de Paris. Ce 
dernier étant empêché, c’est le 
Général CASSO, Maire-Adtoint, 
qui l’a remplacé. Ce dernier, 
ainsi que le Général BROTHIER, 
exaltèrent à tour de rôle, les 
vertus des Combattants Volon- 
taires Etrangers, admirant leur 
courage au front, et glorifiant 
leur sacrifice.

Un buffet, généreusement gar- 
ni, réunissait les invités pour 
clore cette grandiose réception.

Dr. DANOW SKI

NOTRE CAMARADE 

Dr. IRA GOROVIT 

N ’EST PLUS

Des nombreux camarades, des 
amis et de personnalités, parmi le- 
quels on a rèmarqué notre ami C. 
Lucibello, président de l'ARAC et

ÉTÉ
vice-président de l'UFAC sont venus 
aux obsèques du Docteur Ira Goro- 
vit, décédé le 6 Mai 1980.

Devant sa tombe au cim etière du 
Montparnasse, notre président Dr. 
Danowski prononça une allocution, 
retraçant les mérites de l'homme et 
en tant que membre du comité de 
notre Union, président de l'U.G.E. 
V.R.E., membre du conseil d 'Admi- 
n istration de l'U.F.A.C., e t ses va- 
leurs en tant que medecin, et aussi 
en tant que m ilitant au service des 
Anciens Com battants et Résistants.

Il exprima, au nom du Comité 
les condoléances émues à la veuve 
et a ses enfants, en les assurant de 
toute notre sympathie.

L’ALLOCUTION DE M. MAFFINI

« C 'est avec une profonde émo- 
tion que nous avons appris le mal- 
heur qui frappe le monde des an- 
ciens combattants et résistants, et 
tout particulièrement, vous Madame 
G orov it et votre chère fam ille ’ —  
déclara M. M afini, président de 
l'U.G.E.V.R.E.

En caractérisant la personnalité 
du disparu, il ajouta qu ’il fu t décoré 
de la croix de Guerre avec Palmes 
et plus tard de la Cro ix de Cheva- 
lie r de la Légion d'Honneur.

Hommage à sa mémoire I

N O S  P E I N E S

Nous adressons nos condo- 
léances les plus sincères aux 
fam illes de nos camarades dis- 
parus :

BAUMERDER Rubin 
CHASM AN Israël 
SAJER Marcel 
WEINRAUB Szraga 
ZILBERMAN Simon

Nous assurons de toute not- 
re sympathie, nos camarades 
BETEINBER Salomon et SIEPS- 
MAN Maurice, cruellem ent frap- 
pés par le décès de leur épou- 
se :

Mme Chaja BETEINBER et
Mme Miszka SIEPSMAN.

Il est surprenant, on peut le 
dire, qu’une série de manifesta- 
tions patriotiques, se succèdent 
en cascade, que tout soit bien 
réussi.

Ce fut le cas, ces jours der- 
niers, au cours de la célébration 
du 40e anniversaire des Com- 
bats de Mai-Juin 1940, organi. 
sée par les 21e, 22e et 23e Régi- 
ments de Marche des Volon- 
taires Etrangers, dont la majori- 
té était des juifs.

Ces festivités ont débuté le 
jeudi 5 juin par un Service re. 
ligieux à la synagogue, place des 
Vosges à Paris, célébré par le 
rabbin LICHE, en présence de 
200 personnes et de dix dra- 
peaux des Régifnents Etrangers. 
Le rabbin Liché a prononcé un 
sermon d'une élévation de pen- 
sée et d'une noblesse excep- 
tionnelles. « Les balles de l’en- 
nemi, d it-il, éloquemment, qui vi- 
sent les combattants ne fon t au- 
cune différence entre ceux qui 
s 'attachent à des doctrines et à 
des confessions d ifférentes ». 
Nous devons, dit-il, honorer ces 
soldats étrangers qui ont trouvé 
la m ort sur les champs de ba- 
taille, partout où ils défendaient 
le drapeaux de la France».

Le dimanche 8 juin, tro is  jours 
plus tard, c ’é ta it le tou r d'un 
service relig ieux oecuménique 
catholique et protestant à l ’Eg- 
lise St Louis des Invalides, archi- 
pleine, célébré par M onseigneur 
STOURM, Archevêque de Sens 
et le Pasteur ROUX de la Lé- 
gion Etrangère. Dans son homé- 
lie, !’Archevêque, ancien o ffic ie r 
du 22' R.M.V.E., a souligné les 
conditions désastreuses, dans 
lesquelles ces tro is  régiments 
furent formés et quelle attitude 
héroïque ces engagés volon- 
taires ont eu au front.

Le sermon du pasteur ROUX 
a eu comme leitmotiv la paix 
pour laquelle les hommes, dit- 
il, qui ont vu la mort de près, 
doivent tendre tous leurs efforts, 
pour la consolider partout où 
elle est !menacée'.

Aussitôt après a eu lieu dans 
la Cour d’Honneur des Invalides, 
la remise de décorations par le 
Général BROTHIER, Ancien Of- 
ficier du 22e R.M.V.E. et qui a

N O S  D O N S

Nous rem ercions vivem ent les 
camarades et amis qui ont bien 
voulu nous adresser leurs dons:

BLANC 50
BOURSIER 200
BULIBA 50
FAJNZYLBER 200
FELENTAIN 110
GARAC 60
GOLTAIN 100
Mme JAKO BI 50
JASKARZEC 50
KOWARSKI 60
LENGA M. 1000
NAGEL 100
M OVSCHIN 200
ROSENSTEIN 300
RUDING 50
SLOM KA 200

NEO - NAZIS  
EN URUGUAY

Une bombe a été lancée dans 
un cinéma de Montevideo (Uru- 
guay) le 31 ^nai ,interrompant 
ainsi la projection du film amé- 
ricain sur l’enlèvement d’Adolf 
Eichman en Argentine en 1960.

Le comité central des insti- 
tutions juives d'Uruguay a qua- 
lifié l’incident « d’attaque néo- 
nazie» et a demandé aux auto- 
rités d'en punir les responsab- 
les.

POUR LA PREMIERE FOIS EN FRANCE A SAINT-QUENTIN

Un monument est érigé à la mémoire 
des insurgés du Ghetto de Varsovie

de la célébration du 37e anniver- 
saire de la journée nationale de 
la déportation, on ne peut nous 
la isser sans une pensée émue 
pour les 55 m ilions d'hommes, 
de femmes et d ’enfants, ces mil- 
lions d ’antifascistes, de résis- 
tants, de patriotes de la presque 
quasi-tota lité  du monde qui pé- 
riren t déportés, torturés, victi- 
mes de cinq années d ’empire 
de sang et d 'oppression na- 
zie (...) ».

« Ceux du ghetto de Varso- 
vie qui nous ont laissé un mes- 
sage d ’espoir qu’il nous appar- 
tient de pro longer par notre ac- 
tion unie contre le fascisme et 
ses résurgences actuelles dans 
les groupes néonazis, pour tou- 
jours plus de paix et de démo. 
cratie, de fra tern ité  et d ’amour».

Ambasadeur de la Pologne 
M. O lechowski, d it son émotion 
d ’avoir été le témoin d ’une céré- 
monie d ’une grandeur sublime à 
la mémoire des ju ifs  assassinés 
par les bourreaux nazis.

Ce fut le tou r de M. Borzi- 
laï, représentant M r l ’Ambassa- 
deur d ’ Israël à Paris d ’évoquer 
le ghetto pour rappeler tout 
d 'abord que ce qui avait caracté- 
risé la lutte des combattants 
ju ifs  c 'é ta it leur manque d'espoir: 
«Ils savaient ne pouvoir ten ir 
jusqu'à l'arrivée d'une force ar- 
mée. A lors pourqouoi cette dé-

souvenir des morts du ghetto 
de Varsovie, nous nous refusons 
à le croire, et nous rappellerons 
qu’il n 'y a pas d'exemple dans 
l’h isto ire qu’on ait acquis la sé- 
curité  par la lâcheté ».

Le sénateur Braconnier en- 
chaîna : « Les témoins vie illis- 
sent e t disparaissent. La mé- 
moire s 'endort et des généra- 
tions atte ignent l'âge adulte sans 
avoir rien connu de ces tour.

uUn événement d'une impor- 
tance considérable v ient de 
passer presque inaperçu, 

dans tous les cas sans que l'opi- 
nion publique soit largement in- 
formée. Il s ’agit notamment de 
l'inauguration d'un monument en 
hommage aux héroïques combat- 
tants du ghetto de Varsovie éri- 
gé à Saint-Quentin, et inauguré 
le 26 avril 1980, en présence de 
nombreuses personnalités loca-

» « S M M î  י 
**I00£Vffis0V!E 

i l »  . . . . . .

médaille de la ville de St.-Quentin. 

ments ni de ces exploits. Or, il 
se trouve que l’épopée libéra- 
trice  a pourtant profondément 
marqué notre siècle en son mi- 
lieu, des signes à la fo is mau- 
d its et magnifiques. Aussi, ceux 
qui ont eu la chance de passer 
à travers le feu et l'enfer, ont-ils

De gauche à dro ite  : MM. Le Meur, !'Ambassadeur de Pologne T. O le-
chowski (tenant le m icro), Piérre Bloch, président de la LICRA, A. G lowi- 

czower et M r. Barzilai (le dern ier a droite).

term ination à se je te r dans une 
bataille qu’ils savaient être la 
dernière ? Sans doute était-ce 
un message. N 'ont-ils  pas eu 
conscience et pressentim ent de 
la bataille que le peuple ju if 
devra it liv re r pour son indépen- 
dance sur la te rre  de ses ancê. 
très ? Ils ont voulu donner un 
exemple unique'. Et au nom de 
son gouvernement, le représen- 
tant d'Israël s ’inclina devant l'hé- 
roïsme de ceux qui avient don- 
né leur vie pour que le peuple 
ju if vive et pour que le monde 
puisse se libérer du joug nazi.

N O S  V O E U X
Nous adressons nos meilleurs 

voeux à notre cmarade FRY. 
MERMAN Paul et à son épouse, 
à l'occasion de la naissance de 
leur pe tit-fils  DAVID.

Félicitations également à notre 
camarade SERNE Gabriel et Ma- 
dame, heureux grands-parents 
d ’une petite-fille  nommée MA- 
RINE.

Nos sincères fé lic ita tions à 
notre camarade Lazare FRYD- 
MAN et son épouse a l'occasion 
de leur 50« anniversaire de leur 
mariage et nos meilleurs voeux 
à leur pe tit-fils  Nicolas qui vient 
de fê te r son Bar.Mitzvah.

Le D irecteur : I. CLEITMAN 
Commision parita ire n° 1092D 73

Im primerie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis, 75010 Paris

raison quand ils perm ettent soit 
par la plume, soit par la pierre, 
de perpétuer le souvenir de la 
douleur, du courage et de l’au- 
dace afin qu'il résistât mieux à 
l'épreuve du temps et qu’il in- 
c itâ t au respect, à la réflexion 
et à un peu plus de sagesse ».

M. Le Meur, le prem ier ma- 
g is tra t souligna l’ importance de 
l'événement : « Ce jou r et l’ in- 
stant présent constituent pour 
notre ville, et nous tous qui som- 
mes réunis ici, un événement 
particulièrem ent im portant et 
émouvant. L ’érection d'un tel 
monument, unique en France, est 
un vibrant hommage rendu aux 
martyrs ju ifs  du Ghetto de Var- 
sovie, qui, avec un courage in- 
d ic ib le et jusqu’au sacrifice sup- 
rême, défendirent contre l'ig- 
noble et sanguinaire idéologie 
nazie, leur dignité d’hommes et 
leur d ro it d ’être Ju if ».

« C 'est un profond honneur 
pour notre ville, poursuit M. Le 
Meur, que d ’accue illir ce monu- 
ment comm émoratif du soulève- 
ment du ghetto de Varsovie. 
Consciente de l’ importance, en 
particu lie r pour les jeunes géné- 
rations , de la singulière leçon 
que laisse le soulèvement du 
ghetto de Varsovie, notre muni- 
cipa lité  a apporté avec empres- 
sement, son concours à la mise 
en oeuvre de ce monument».

« Ce monument honore égale- 
ment toutes les victim es du fas- 
cisme et du racisme ».

« Son inauguration, à la veille

Notre camarade Glowiczower reçoit la

les et régionales, ainsi que du 
représentant du Gouvernement 
polonais et d ’un représentant de 
!'Ambassade d ’Israël à Paris.

Nous avons, quant à nous, 
dans notre journal « Notre Vo- 
lonté » du mois d’avril, mention- 
né cette in itia tive heureuse avec 
la projmesse d ’y revenir plus 
la rgem en t. . .

C 'est grâce à notre section 
de S t Quentin et à son président 
A. G lowiczower, que cette idée 
a pû se réaliser, évidemment 
avec le concours des Associa- 
tions d 'Anciens Combattants, 
ainsi que des autorités civiles 
et m ilitaires, avec l'aide efficace 
de la m unicipalité qui a large- 
ment contribué à la reussite de 
cette oeuvre. Et si la presse na- 
tionale n 'avait presque pas re. 
laté cet événement, la presse 
régionale par contre a consacré 
une large place dans ses colon- 
nés.

C ’est en e ffe t le prem ier mo- 
nument en France qui évoquera 
le sacrifice et l ’héroïsme des 
Ju ifs  dans les combats qu’ils 
ont menés contre les barbares 
nazis.

Les personnalités, qui ont 
pris la parole au cours de la 
cérémonie d ’inauguration, ont 
toutes souligné et évoqué l'es- 
prit de sacrifice dont furent ani- 
més les g lorieux combattants du 
Ghetto de Varsovie.

Nous reproduisons ici quel- 
ques extraits des allocutions 
prononcées devant le monument. 
C ’est ainsi que M r le Dr. Léo- 
riard, Président départamental de 
la LICRA remerçia tous ceux qui 
contribuèrent à la réussite de 
cette oeuvre.

« Votre aide morale et ma- 
térie lle , d it-il, nous a perm is de 
réa liser le rêve de l'un de nous, 
M. G lowiczower, président des 
combattants volonta ires ju ifs» .

M. Jean-Pierre Bloch, évoqua 
avec beaucoup de passion, la 
bataille du ghetto de Varsovie et 
les horreurs des camps de dé- 
portation avant d 'a jouter :

« Tout cela a été dit, répété 
crié. Serait-il possible que, plus 
de trente-sept ans après, l'im- 
mense m artyr fu t oublié, que 
l ’ indifférence ensevelisse de tels 
souvenirs, qu'un avertissem ent 
si tragique so it négligé.

« Devant ce monument érigé 
par la ville de Saint-Quentin en
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V E N E Z  N O M B R E U X  A U

B A N Q U E T
A N N U E L

qui aura lieu

le DIMANCHE 23 NOVEMBRE 1980 à 13 HEURES 

dans les Salons de

L'HOTEL CONCORDE-LAFAYETTE
(Porte M aillot)

Vous passerez une après-m idi agréable dans 

une ambiance d’amitié avec l’orchestre STARSKI 

et la chanteuse bien connue TALILA dans son 

tour de chant fo lklorique.

Réservez vos places à « Notre Volonté »

26, rue du Renard, 75004 Paris

RÉSOLUTION DE NOTRE 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 26 OCTOBRE 1980

notre Union accorde une atten- 
tion particu lière aux problèmes 
qui préoccupent le monde an- 
cien combattant, et fa it appel à 
tous nos camarades de s’as- 
socier encore plus étroitem ent 
aux actions de l’U.F.A.C. pour 
la défense des droits, dans sa 
lutte pour la paix, pour les droits 
de l’homme, contre le racisme et 
l'antisémitisme, pour le châtim ent 
des auteurs de crimes contre 
l ’humanité, et pour que le 8 mai, 
jour de la capitulation de l’AI- 
lemagne nazi, devienne une fête 
nationale offic ie lle .

L'Assem blée Générale renou- 
velle ses sentiments d ’inquié- 
tude quant au sort des ju ifs  en 
U.R.S.S. exposés à différentes 
sortes de discrim inations. Elle 
demande que les ju ifs  qui dé- 
sirent ém igrer puissent le faire 
sans restriction aucune, et que 
cessent les publications antisé- 
mites.

Fidèles aux décisions antérieu- 
res, !’Assemblée Générale ap- 
prouve le nouveau versem ent 
au K.K.L.

Elle réitère son ardent dé- 
s ir de vo ir enfin se réaliser une 
paix juste, durable et globale 
entre Israël et ses voisins ara- 
bes, dans un clim at de détente 
et de paix au Proche-O rient et 
dans le monde entier.

LA COMM EM ORATION  

DU 11 NOVEMBRE

Le chef de l'Etat a choisi de met- 
tre à l'honneur cette année, pour 
la commémoration du 11 novembre, 
les porte-drapeau des associations 
d’anciens combattants. Mille quatre 
cents d'entre eux ont été particulié- 
rement conviés à participer aux 
cérémonies organisées à Paris.

Notre porte-drapeau Joseph Krysz- 
tal s'est trouvé parmi les invités.

Plusieurs associations, nationales 
ou départamentales ont décliné cette 
invitation, notamment l’Association 
républicaine des anciens combat- 
tants (ARAC) et la Fédération natio- 
nale des déportés et internés, résis- 
tants et patriotes (F.N.D.I.R.P.). 
Cette dernière, selon la position 
adoptée par le comité du Val-d'Oise, 
« rejette toute tentative de trans- 
former la célébration de l’armistice 
de 14-18 en journée nationale du 
souvenir », alors que le gouverne- 
ment « refuse de commémorer le 
8 mai avec le faste nécessaire en ce 
temps de résurgence du fascisme».

L’Assemblée Générale de 
!'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs, 
réunie le 26 octobre 1980 à la 
M airie du 9ème Arrt.,

Approuve le rapport moral et 
le com pte-rendu financier pré- 
senté par le Comité sortant, et 
constate avec satisfaction que 
les tâches prévues par la der- 
nière Assemblée Générale pour 
l'année écoulée ont été bien 
remplies.

L’Assemblée Générale ap- 
prouve l'action du Com ité pour 
sa participation à toute la cam- 
pagne de riposte contre la ré- 
surgence de l'antisémitisme. Elle 
fé lic ite  tout particulièrem ent le 
Comité sortant : d 'avo ir organisé 
un cortège dans lequel des au- 
très représentants d'anciens 
combattants ju ifs  et le président 
de l'U.F.A.C. Nationale ont dé- 
filé  a nos côtés, avec le peuple 
de Paris, après les m ultiples ag- 
ressions contre les édifices de 
la communauté juive, et notam- 
ment après le dernier attentat 
crim inel contre la synagogue de 
la rue Copernic. Elle est parti- 
culièrem ent sensible à la décla- 
ration de l'U.F.A.C. votée à ses 
Assises de Reims, concernant 
l’attentat de la rue Copernic.

Elle charge le nouveau Co- 
mité de poursuivre la lutte, afin 
que cessent les activités des 
néo-nazis et des antisémites mê- 
me sous couvert d ’antisionisme. 
Elle constate que les autorités 
n ’ont malheureusement pas été 
suffisam ment vigilantes face aux 
agissements des néo-nazis. Elle 
demande au gouvernement d'ar- 
rêter, et châtier ces criminels, 
pour que de tels crimes ne puis- 
sent plus se rénouveler.

Le travail social en faveur de 
nos camarades a été sensible- 
ment élargi et notre Maison de 
Convalescence de Levens, de- 
venue encore plus confortable 
grâce à des travaux, possède 
maintenant des chambres indivi- 
duelles en nombre suffisant.

Elle prend acte des e ffo rts  du 
Comité sortant sur le plan cul- 
turel, dans le cadre d ’animation 
de nos beaux locaux et, exprime 
son désir de les vo ir poursuivre 
avec autant de succès.

L ’Assemblée Générale ex- 
prime sa satisfaction du fa it que

Trim estrielA
f
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LA VIGOUREUSE RIPOSTE DU PAYS 
CONTRE L'ODIEUX ATTENTAT DE LA 
SYNAGOGUE DE LA RUE COPERNIC

ligeaient de ce fa it l'im portance  
de la lutte, se sont d ’un seul 
coup rendu com pte de la ré. 
alité  de ce danger et sont des- 
cendus dans la rue par centai- 
nés de m illiers à Paris et dans 
toutes les v illes im portantes de 
province.

La prise de conscience a été 
spontanée, le danger s ’étant ré- 
vélé dans toute son ampleur.

Notre Union, comme il se de- 
vait, se lança dans la bataille  
aux côtés de toute la com- 
munauté ju ive  et avec toutes les 
associations du monde combat- 
tan t et en prem ier lieu avec l’U. 
F.A.C. Nationale.

A  notre appel, ils étaient par- 
ticu lièrem ent nombreux à la ma- 
nifestation de la Nation à la Ré- 
publique le 7 octobre dernier, et 
fu rent chaleureusement applaudi 
tou t au long du cortège.

Parmi les prem iers à s ’enga- 
ger dans l’armée française pour 
com battre le nazisme, ils  sont 
aujourd’hui aussi au premier 
rang dans le com bat contre le 
néo.nazisme et le fascisme.

La bête immonde n’est pas 
encore tout à fa it disparue, c ’est 
pourquoi il faut rester vigilants  
e t unis. Il faut arrêter les cou- 
pables, les châtier et les met- 
tre  hors de combat.

sociations antifascistes, tous les 
anciens combattants, enfin tous  
les français, jeunes et moins 
jeunes, catholiques ou protes- 
tants, les ju ifs  et tous ceux qui 
n’ont pas oublié ce que fu t l’hit- 
lérism e et ses te rrib les forfa its.

A lors que nombreux étaient 
ceux qui prenait à la légère les 
appels incessants contre les 
dangers réels du nazisme, la 
résurgence de l’antisémitisme et 
ne voyait que propagande, nég-

Jamais encore dans le passé, 
la France n’avait connue une 
te lle  unanimité comme ce fu t le 
cas après l’odieux attentat com- 
mis par les néo-nazis contre la 
synagogue de la rue Copernic  
à Paris. La France toute entière  
a manifesté son indignation, lors  
des m anifestations organisées 
par les organisations antiracistes  
auxquelles se sont jo in ts  tous  
les groupem ents républicains, 
tous les partis, toutes les as-

Maniféstation des Anciens CombattantsHOMMAGE

Lors de la puissante manifestation du 7 octobre contre l'odieux attentat 
de la rue Copernic ; on appercoit parmi les dirigeants de notre Union 

M. René Peyre, Président de l'U.F.A.C. National, aiusi que M. Glasberg, 
Président de la Fédération des Anciens Combattants Juifs.

le 25 Octobre 1980 Place de !*Opéra
AU GRAND RABBIN KAPLAN 

A LA S0RB0NNE

La communauté juive de France 
et de nombreuses personnalités ont 
rendu hommage au grand rabbin de 
France, M. Jacob Kaplan, le jeudi 
6 novembre, au grand amphithéâtre 
de la Sorbonne, à l'occasion de sa 
cessation de fonctions à la fin de 
cette année.

Assistaient notamment à cet hom- 
mage MM. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l'intérieur, Jacques Chirac, 
maire de Paris, Christian Beullac, 
ministre de l'éducation, Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et de la 
communication, le général de Boissieu 
grand chancelier de la Légion d'hon- 
neur, le grand rabbin de France élu, 
M. René Sirat, M. Alain Goldmann, 
grand rabbin de Paris et de nom- 
breuses autres personnalités.

battants, l'U.F.A.C. a manifesté 
contre la menace qui pèse sur 
les pensions des grands invali- 
des et déportes.

René PEYRE, président de 
l'U.F.A.C., a souligné au cours 
de son intervention que les 
anciens com battants n 'exigent 
pas de privilèges, mais qu’ils  
n ’adm ettent pas que l’on veuille  
réaliser des économies aux dé- 
pens de ceux qui ont risqué  

(Suite page 2)

A l’appel de l ’U.F.A.C. plu- 
sieurs m illiers d ’Anciens Com- 
mbattants se sont rassemblés le 
25 octobre dèrnier place de 
!’Opéra.

Des centaines de drapeaux tr i- 
colores, représentant les asso- 
ciations de la Région parisienne, 
encadraient la tribune où avaient 
pris place de nombreuses per- 
sonnalités.

A la veille  du débat sur le 
budget 1981 des Anciens Com-

Plusieurs orateurs, tels que 
M. Jean-Paul Elkan, président du 
Consistoire de Paris, le Père Dupuy, 
secrétaire du comité épiscopal pour 
les relations avec le judaïsme, ont 
en présence des personnalités of- 
ficiels évoqué l’action du grand rab- 
bin dans le rapprochement avec la 
chrétienté et pour «l'établissement 
d'un climat de confiance mutuelle».

Des messages de M. Alain Poher, 
président du Sénat et de M. Jacques 
Chaban-Delmas, président de l'As- 
semblée nationale, ont été lus, re- 
merciant M. Kaplan pour «son enga- 
gement constant au service de la 
France ». L’ambassadeur d'Israël à 
Paris, M. Meïr Rosenne, a déclaré 
qu'lsraël s’associait avec ferveur à 
cet hommage. ״ Vous resterez pour 
la communauté juive le guide spi- 
rituel, le sage que vous n'avez ja- 
mais cessé d'être ». a-t-il souligné.



LES ASSISES NATIONALES A REIMS
Le dimanche 5 octobre, une 

assemblée extraordinaire fu t 
consacrée à la réception de 
représentants des organisations  
d’anciens com battants d ’autres 
pays avec lesquels l’U.F.A.C.

Les organismes de directions  
de l’U .F .A .O : bureau national, 
conseil d ’adm inistration, assem- 
blée générale ont siégé à Reims 
le 3, 4 et 5 octobre.

C ’était la prem ière fo is  qu’une

Notre cliché de la salle de !'Assemblée Générale de l'U.F.A.C à Reims. 
Au premier rang de gauche à droit nos camarades S. Wajcman, L. Zimet 

et Mafini, Président de l’U.G.E.V.R.E.

entretient des relations frater- 
nelles.

Le secrétaire d ’Etat Dr Mau- 
rice Plantier éta it présent a ces 
im portants assises.

Etaient présents parmi les dé- 
Eégues nos camarades S. W ajc- 
man et L. Zimet.

assemblée générale siégeait hors 
de Paris. L’U.F.A.C. avait voulu, 
en se rendant à Reims, marquer 
!e trente-cinnquièm e anniversaire  
de la V icto ire  en siégeant dans 
la ville  où fu t signée la capitu- 
lation le 7 mai 1945, avant la cé- 
rémonie o ffic ie lle  du lendemain 
à Berlin.

LA DECLARATION VOTEE A REIMS

tion des profanations et des at. 
tentats perpetrés par les groupe- 
ments fascistes et néo-nazis.

Ils s 'é lèvent contre toute man- 
suétude à leur égard et s'éton- 
nent que, malgré les mises en 
garde répétées, le M inistère de 
l’ intérieur n ’a pas attaché suf- 
fisamment d 'im portance, depuis 
des mois, aux activités crim inel- 
les de ces groupements.

Les anciens com battants vie- 
times de guerre s ’associeront 
partout, dans la dignité et l'u- 
nion, à toutes les manifestations 
de protestation.

Reims, le 4 octobre 1980

Les délégués du monde Com- 
battants Français réunis en As- 
semblée générale de l'UFAC à 
REIMS, exprim ent leur vive in- 
dignation à la suite de l’attentat 
m eurtrier de la rue Copernic.

Ils adressent leurs respec- 
tueuses! condoléances aux famil- 
les des victim es. Ils assurent la 
communauté juive, déjà victim e 
de l’holocauste et particulière- 
ment visée par les agissements 
terroristes des néo-nazis, de leur 
entière solidarité.

Ils dénoncent la vague d'an- 
tisém itism e et le racisme, les 
actes de violence, la m ultiplica-

MANIFESTE DE L'U.F.A.C. 
pour le 11 Novembre 1980

Le 11 novembre 1918 s’achevait victorieusem ent pour la 

France la plus m eurtrière des guerres qu’elle eut à supporter 

sur son territo ire .

V icto ire  chèrem ent acquise :

—  1.400.000 morts, —  740.000 invalides,

—  3.000.000 de blessés.

Bilan très lourd pour un pays de 39 m illions d ’habitants.

Souvenons-nous de ceux dont les noms sont à jamais 

gravés dans nos coeurs et sur les monuments aux M orts. Tous 

ces jeunes soldats tués dans l ’enfer du feu et de sang de 

l ’A rto is, de Verdun, de la Marne, de la Somme et les survi- 

vants m éritent notre respect et notre gratitude.

Tous se sont battus avec un courage admirable pour la 

patrie, la liberté et la fra tern ité  humaine.

Leur guerre, pensaient-ils, serait la dernière. Hélas, vingt 

ans plus tard, la France éta it encore envahie.

Trente-cinq ans après la fin  -de la Deuxième Guerre mon׳ 

diale, des événements graves, des tensions, des conflits  lo- 

eaux, la course aux armements, le surarmement atomique 

m ettent de nouveau en péril notre c iv ilisation et la sécurité de 

tous les peuples. Anciens com battants de 1914-1918, de 1939- 

1945, des T.O.E. et d ’A.F.N. prenons conscience de nos res- 

ponsabilités morales.

Compte tenu du danger qui menace l’espèce humaine, en 

raison des liens qui nous attachent à la génération, nous 

devons m obiliser nos énergies en faveur de la Paix, du désar- 

mentent et de la coopération internationale.

Nous devons unir nos e ffo rts  à ceux des Anciens combat- 

tants du monde entier et a ffirm er avec eux, comme à la Cors- 

férence de Rome pour la Paix et le Désarmement du 18 au 20 

octobre 1979, notre volonté de «con tribue r à bâtir un monde 

de vie ,de progrès et de justice dans le respect de !a liberté  

et de la dignité de personne humainee».

Vive la France, vive la Paix.

RENE PEYRE, Président de l’U.F.A.C.

Notre Assemblée Générale 
a connu un grand succès

d'attention et est acceptée una- 
nimement.

L’assemblée prit fin après la 
réélection du Comité. C inq nou- 
veaux camarades sont également 
élus, sur les 15 candidats. Les 
autres restent candidats.

sident passe la parole à Szta- 
bowiez, président de la commis- 
sion de la tombola, dont le pro- 
f it est destiné à nos oeuvres 
sociales et à Israël.

Prirent la parole successive- 
ment, les camarades Ch. GoSgé-
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A la tribune, de gauche à droite :
Ch. Golgévit, G. Szulc, L. Salomon, 
M. Sister, I. Blum, Dr Danowski, 
A. Garbarz, I. Beller, M. Czarny, 

Ch. Appel ainsi que les Présidents 
de nos séctions de Nice et de 

Saint-Quentin Dr Juttner 
et A. Glowizower

vit, memore de la commission de ! 
gestion pour les « Lauriers Ro- 
ses », G. Szulc, vice-président, 
pour la commission Sociale et 
M. Sosewicz pour la Mutuelle.

Sont intervenus également 
dans la discussion générale, les 
camarades Rozenberg, le D r Bo- 
renstein, Korenberg, Wajeman 
et Kamienickl.

La lecture de la résolution 
présentée par I. Beller, vice-pré- 
sident, est suivie avec beaucoup

EXTRAIT DU RAPPORT DE MAURICE SISTER

ju ifs  et particulièrem ent contre 
celui de la rue Copernic. Il rap- 
pele notre présence à la vigou- 
reuse riposte du pays entier et 
notre partic ipation à la manifes- 
tation du 7 octobre sous notre 
calicot.

Il démontre ensuite l’étroite 
collaboration de !'Union avec 
l'U.F.A.C., pour la defense des 
d ro its  des anciens combattants, 
dans leurs revendications et 
dans tous les domaines.

Le rapporteur souligne que 
l’attachement des anciens com- 
battants à leur organisation est 
dû égalem ent au fa it que notre 
Union prend position dans la 
lutte contre l ’antisémitisme et la 
montée du fascisme; entre au- 
très : la lutte pour la paix entre 
Israël et ses voisins arabes.

« Si nous avons pu. malgré 
les obstacles qui ne manquent 
pas, rester fo rts  et jou ir d'une 
popularité grandissante dans 
tous les m illieux ju ifs  et non- 
juifs, c ’est que nous avons su 
rester fraternellem ent unis.

« Ce n ’est qu’en agissant ain- 
si, poursuit-il, que nous pourrons 
continuer notre tâche pour le 
plus grand bien de tous les 
anciens com battants et victim es 
du nazisme, pour la sauvegarde 
de la paix dans le monde et la 
fraternité de tous les peuples.

« Si nous avons pu réaliser, 
conclu-t-il, une te lle  tâche, c 'est 
aussi grâce à vous tous, c ’est 
grâce à votre concours loyal et 
désintéressé, grâce aussi à votre 
aide morale et matérielle ».

|  Un album d'art 

de notre ami I. BELLER

Un album d ’art d ’IIex Bel- 
1er, vice-président de notre  
Union, de 139 pages, dont 
40 tableaux en couleur, 
sous le titre  « Ils ont tué 
mon v illage» , va bientôt 
paraître aux éditions Cer- 
cle d ’A rt, en français et en 
anglais à New-York.

On peut commander cet 
album au siège de notre  
Union.

Dans son rapport d ’activité, 
M aurice S ister souligne d'abord 
la colère des anciens combat- 
tants ju ifs  après ces derniers 
attentats contre les institutions

Notre Assemblée Générale 
Annuelle du dimanche 26 oc- 
tobre 1980, a connue un grand 
succès.

A 10 H. le président, le Dr. 
Danowski ouvre la séance et 
salue la présence nombreuse 
de nos camarades. Il s’arrête 
surtout, sur le travail efficace 
de notre Union. Après avoir 
rendu hommage aux camarades 
disparus au cours de l’année, il 
passe la parole à notre ami 
Juttner, président de la section 
N ice-Côte l’Azur, qui évoque 
l’activité de sa section.

La parole est ensuite donnée 
au secretaire général-adjoint M. 
S ister pour le compte-rendu 
d'activité.

Le rapporteur s'arrête plus 
particulièrem ent sur l’attentat de 
la rue Copernic et souligne l'im- 
portance de notre participation 
aux diverses manifestations 
contre la résurgence du nazisme 
et de l’antisémitisme.

Après avoir souligné l'étendue 
de notre activité dans toutes les 
domaines, il fa it appel aux ca- 
marades pour qu’ils restent vi- 
gilants « car notre com bat est 
loin d ’être term iné ».

Avec le même intérêt, nos ca- 
marades ont écouté le compte- 
rendu financier présenté par le 
trésorier-ad jo in t A. Garbarz.

Après que la Commission de 
Contrô le ait rendu-com pte du 
travail de la commission, le pré-

EXTRAITS DE L'ALLOCUTION PRONONCEE 

PAR LE DR. DANOWSKI

Parlant des recents attentats Dr. 
Danowski souligne :

L'activité croissante des néo-na- 
zis nous inquiétte. Et il y a 
trois semaines, le néo-nazisme a 
montré son visage hideux en dé- 
posant, comme vous le savez, une 
bombe devant la synagokue de la 
rue Copernic, faisant hélas, 4 morts 
et onze blessés. Cet acte barbare 
a fait tressaillir le peuple français 
et l'opinion mondiale. La riposte ne 
s'est pas fait attendre : une mani- 
festation monstre, composée de cen- 
taines de milliers de participants, 
Juifs et non-juifs, a eu lieu le 7 oc- 
tobre dernier, de la Nation à la Ré- 
publique. Y ont pris part, des gens 
de toutes tendances politiques, des 
croyants et des libres penseurs, des 
jeunes et des personnes âgées. Tous 
d'une seule voix clamèrent leur co- 
1ère ,leur désarroi, réclamant un 
châtiment sévère paur les auteurs 
de cet attentat.

Des centaines d'anciens combat- 
tants juifs participèrent à ce défilé 
derrière notre calicot et notre dra- 
peau. Nous fûmes très applaudis 
par lee foules massées sur les 
trottoirs. Il termine :

Vive !'Union des Engages Volon- 
taires et Anciens Combattants juifs.

Vive la Paix I 
Vive la France l

Chers Camarades,

Votre présence témoigne de l'in- 
tèrét toujours croissant que vous 
portez à notre organisation, dont 
vous allez tout à l’heure juger, dis- 
cuter et critiquer s'il y a lieu, son 
activité de l'année écoulée.

Toutefois, un grand nombre de nos 
adhérents manquent à l'appel, les 
uns sont cloués au lit, d’autres gar- 
dent la chambre étant malades. 
C'est le cas de notre ami Perstun- 
ski, vice-président de l'Union et pré- 
sident de la Mutuelle.

Notre Union continue son acti- 
vité débordante. Vous allez en juger 
à travers les rapports respectifs que 
plusieurs responsables du Comité 
vont vous présenter.

Qu'il me suffise de vous dire, que 
grâce à son inlassable travail, notre 
Union occupe une place d’honneur 
parmi les grandes organisations 
françaises d'anciens combattants en 
général, et juives en particulier.

La sympathie que nous ren- 
controns auprès des couches les 
plus larges de l'opinion publique 
est dûe d'une part, à ce que nous 
nous trouvons toujours à la pointe 
du combat, et d'autre part, à ce que 
nous prenons position dans tous les 
problèmes qui touchent de près la 
communauté juive, aussi bien en 
France qu'à travers le monde, et en 
premier lieu en Israël.

LA MANIFESTATION DES ANCIENS COMBATTANTS

Il a d ’autre part exprimé leur 
« volonté de vo ir ré tab lir le 8 
mai jou r férié  ».

Nos camarades ont répondu 
à l’appel et sont venus nom- 
breux place de l'O péra le 25 
octobre avec le drapeau de l’As- 
sociation.

Le D irecteur : I. CLEITMAN  
Commision parita ire n" 1092 D73

Imprim erie W. W .t 61, rue du 
Fg-St-Denis, 75010 Paris

(S u ite  de la pege 1)

leur vie et com prom is leur santé  
aux heures les plus sombres de 
notre pays.

Plusieur orateurs et notamment 
le v ice-président de l'U.F.A.C. 
M orizio, ont rappeles les re- 
vendications des anciens com- 
battants qui portent notam- 
ment sur la suppression du dé- 
calage im portant qui existe entre 
les pensions et le tra item ent des 
fonctionnaires de référence. Ils 
exigent également un relève- 
ment im portant du budget 1981.



Tableaux des pensions 

trimestrielles au I octobre 1980
Point: 34,48

PENSIONS TAUX DE SOLDATS
Pourcentage com pris entre 10 à 80 % (inclus)

I N V A L I D I T E

362,04 

543,06 

724,08 

905,10 

1224,04 

1430,92 

1629,18 

1836,06 

2034,32 

2241,20 

2448,08 

2654,96 

2861,84 

3068,72 

3275,60

10%

15%

20%
25%

30%

35%

40%

45%

50%

55%

60%

65%

70%

75%

80%

DEGRE D ’INVALIDITE
PENSIONS

PRINCIPALES
Avec les alloca- 

tions aux G. 1.

־ ־ - - 4215,18
85% avec statut . .  . . ----------- 3111,82 - - ־ - 5387,50

- ־ - - 4499,64
90%  avec statut . .  .. ־ - - - 3172,16 - - - - 6421,90
9 5 % ................................ - - - - 4947,88
95%  avec statut . .  .. ----------- 3189,40 - ־ - - 7516,64

1 0 0 % ........................ ־ - - - 3206,64 - - - - 5413,36
100% avec statut . .  .. ------- ---  3206,64 -----------  8620,00

VEUVES ET ORPHELINS TOTAUX
(Taux de soldats)

3969,51

4310,00

2646,34

5292,68

1206,80

1982,60

1465,40

Normal ...............................................................

Normal (avec conditions de revenus) . .
R e v e rs io n ...........................................................

Spécial ...........................................................

M ajoration pour les bénéficiares 

de I article L52/2 du code des pensions 

allocation 5 bis A 

allocation 5 bis B 
Veuves au taux spécial, percevant 

pension d'ascendant, m ajoration de . . . .

LA DISPARITION DE NOS CAMARADES 

FELIX HERSZKOWICZ ET SAM HERSZK0WICZ

marades très dévoués, toujours 
prêts à servir leur organisation 
et toujours prêts à rendre ser- 
vice, chaque fo is quand leur état 
de santé le permettait.

Devant leur tombes et en pré- 
sence de nombreux camarades 
et amis, ont prit la parole le 
Dr. Danowski, président de 
l’Union et M. S ister secrétaire 
générale adjoint.

Nous exprim ons nos condo- 
leances attristées aux familles, 
si cruellem ent eprouvées.

Nous avons été cruellem ent 
frappés par la m ort de nos deux 
camarades Félix Herszkowicz et 
Sam Herszkowicz, membres du 
comité dépuis de longues an- 
nées.

L ’un m ort le 22 ju ille t et l’autre 
le 1er octobre étaient des ca-

DÉCÈS DE m. ALEXANDRE SANGUINETTI

f \ J  o  G . A  c)  Ÿ  ô  p* • 3

LE VOYAGE ET LES CEREMONIES des
21èmc22 ״èmc״ et  23èmc R.M .V.E.

des postes im portants auprès 
de divers ministres.

Elu député de Paris en 1962, 
il fu t désigné à la vice-prési- 
dence de la Commission de la 
défense à !’Assem blée natio- 
nale.

En 1966, il devint m inistre des 
Anciens Com battants et V icti- 
mes de Guerre.

A lexandre Sanguinetti é ta it un 
grand mutilé de la guerre 1939- 
1945, participa à diverses cam. 
pagnes de France et fit partie 
du corps expéditionnaire en 
Scandinavie.

Les obsèques d 'Alexandre 
Sanguinetti ont été célébrées le 
lundi 13 octobre 1980, en l'église 
Saint-Louis des Invalides, en 
présence de personnalités poli- 
tiques et de M. M aurice Plan- 
tier, secrétaire d ’Etat aux an- 
ciens combattants. Etaient éga- 
lement présents un grand nom. 
bre d'anciens com battants et mu- 
tiiés, entourés des drapeaux 
d ’associations.

A lexandre Sanguinetti é ta it né 
le 27 mars 1913, au Caire.

Bachelier en droit, licencié ès 
lettres, il occupa successivem ent

au Barcarès
mônier protestant officèrent tour 
à tour, le Rabbin ne pouvant se 
jo indre à nous pour des raisons 
de force majeure, avait remis un 
message à lire au Général 
BROTHIER.

Ensuite, les 140 participants 
se rendirent au « Casablanca » 
où avait lieu le banquet qu’ho- 
noraient de leurs présences le 
Général OLLIE et le Colonel 
CHOFFEL.

Le Président du Groupe des 
résistants «Los Guerilleros» et 
le Général BROTHIER y prirent 
la parole.

avient inscrit : « Tuons Krivine. 
M ort aux ju ifs  ». Dans un com- 
muniqué, la L.C.R. « élève une 
solennelle protestation contre ce 
geste ignoble ».

A Roanne, des cro ix gammées 
ont été peintes dans la nuit du 
11 au 12 novembre sur la façade 
de l ’habitation de M. Serge Giry, 
président départamental de l’as- 
sociation des anciens des For- 
ces françaises libres. Le comité 
comm émoratif de la libération 
des Roannais a élevé une pro- 
testation.

Le S.R.P.J. de Reims a iden- 
tifié, arrêté et déféré au parquet 
M. André Ferry, ve illeur de nuit 
à Aillev ille  (Aube) qui avait dis- 
tribué dans la région de Troyes 
de nombreux tracts antisémites 
après l’attentat de la rue Co- 
pernic.

M. Ferry avait la particularité 
de rechercher dans ses ma- 
nières de se co iffe r et de ta ille r 
sa moustache une ressemblance 
avec Hitler. A  son dom icilie les 
policiers ont découvert une ving- 
taine de kilos de tracts antisé- 
mites ainsi qu ’une carte de 
membre de l’ex-FANE.

NOS PEINES

Nous présentons nos condolé- 
ances les plus attristées aux fa- 
milles de nos camarades dis- 
parus :

ATRAMENTOW ICZ W olf 
BRECHNER Nuta 
FARBIAS Joel-Hersz 
HEPNER Boruch 
MESYNGIER Chaim 
PERLMITER Moszek 
PLATKIEWICZ Jacques 
SIEZARIC David 
YAKUBOVITCH David 
FURAITER Ichok 

Mem bres du Comité 
Joseph FRIDMAN 
Félix HERSZKOW ICZ 
Sam HERSZKOW ICZ

PIERRE VILLON EST MORT

M. Pierre Villon, ancien secré- 
taire général du Front national, an- 
cien député de !’Allier, est mort le 
jeudi 6 novembre à Vallauris (Alpes- 
Maritimes).

Né le 21 août 1901 à Soultz (Haut- 
Rhin), Pierre Villon —  de son vrai 
nom Roger Ginsburger, architecte, 
prépara avec Georges Politzer, la 
publication d'un périodique clandes- 
tin, l'Université libre. Arrêté le 8 oc- 
tobre 1940, interné, à Gaillon, (Eure), 
il s’évada le 20 janvier 1942 et 
remplaça Pollitzer à la direction du 
comité des intellectuels du Front 
national. Il devint ensuite secrétaire 
général de cette organisation, et 
participa au début de 1943, à la 
création du Conseil national de la 
Résistance (C.N.R.). Président du 
comité d'action militaire du C.N.R., 
Pierre Villon organisa la fusion des 
différentes groupes armés de la Ré- 
sistance dans les Forces françaises 
de l'intérieur (F.F.I.).

Il a jusqu'en mars 1978 présidé, 
avec M. Jacques Debû-Bridel, l'As- 
sociation nationale des anciens com- 
battants de la Résistance.

Notre Union exprime à l’ANACR 
ses condoléances attristés.

Après le dépôt de gerbes et 
ia M inute de Silence, tous les 
participants se rendrirent à la 
Salle d ’Honneur de la M airie aù 
le M aire les avait conviés à un 
Vin d ’Honneur. Le M aire exalta 
dans son allocution l’esprit de 
sacrifice des Volonta ires qui for- 
nièrent nos tro is  régiments.

En quittant la Mairie, le cor- 
tège prit le chemin du Camp de 
Barcarès.

Devant la stèle commémora- 
tive de nos tro is régiments, les 
légionnaires rendant les Hon- 
neurs étaient reunis à nouveau.

L'Aum ônier catholique et !’Au-

Des inscriptions antisémites, 
accompagnées du sigle FANE, 
ont été apposées de nouveau au 
cours des derniers jours à Paris 
et à Roanne (Loire). A Paris, el- 
les ont été tracées mercredi 12 
novembre sur un immeuble de la 
rue Saint-Georges (9e), ancien 
domisile de M. Alain Krivine, 
membre du bureau politique de 
la Ligue communiste récolution- 
naire (L.C.R.) Leurs auteurs

Drancy, le Dr Goldstein, président 
du Comité international d’Auschwitz, 
M. Marcel Paul, ancien ministre, M. 
Michaeli, consul général d'Israël...

Une assemblée générale s’est en- 
suite tenue à la rue Guy Patin, au 
lieu même où l’association fut créée 
il y a 35 ans. Une déclaration adop- 
tée à l'issue de l'assemblée disait 
entre autres : «35 ans après, les 
odieux attentats racistes et antisé- 
mites dont Copernic fut le plus 
meurtrier ont prouvé que nous avions 
raison de combattre l’oubli et d'ap- 
peler sans relâche à la vigilance».

Parmi les invités s'est trouvé notre 
camarade M. Schuster, qui a repré- 
senté notre organisation.

UNE BELLE EXPOSITION

DE MAREK RUDNICKI

M arek Rudnicki, qui expose 
ses oeuvres à la Galérie Saphir, 
84, bd. St-Germain, est bien 
connu à Paris. Il fu t l’auteur d ’un 
portra it remarqué de Thomas 

Mann. Il à illustré Tolstoi, Pouch- 
kine et bien d'autres person- 
nalités.

Les aquarelles et Gouaches 
que Rudnicki nous présente con- 
firm ent son épanouissement. Il 
nous découvre avec beaucoup 
de tendresse les sites de Paris, 
les rives de la Seine ou de 
Toscane. Ses femmes, enfants 
et vie ilards qui nous sont déjà 
fam iliers mais toujours renou- 
velés.

L 'exposition reste ouverte à la 
Galérie Saphir jusqu’au 7 dé- 
cembre.

M. S.

N O S  D O N S

Nous rem ercions vivem ent les 
camarades et amis qui ont bien 
voulu nous adresser leurs dons:

BOUVE 300,-
FELDMAN L. 100.-
FERSZTENFELD 211,-
GOLDBERG M. 100,-
GROSSMANN 200.-
KOWARSKI 100.-
MYDLARZ 100.-
ROSANSKY 100.-
SERNE G. 150.-

Dans l’après-m idi du samedi 
27 septembre, les participants 
aux cérém onies de Barcarès 
des tro is  régim ents-frères ar- 
rivèrent à Perpignan, soit par 
avion, soit par train.

Le matin du dimanche, ils pri- 
rent le chemin du lieu de ras- 
semblement, c ’est-à-dire devant 
le Monum ent aux M orts de la 
V ille  de Perpignan. Aux anciens 
des 21ème, 22ème R. M. V. E. 
étaient venus se jo indre le 
groupe de résistants espagnols 

«Los Guerilleros», parmi les- 
quels, nous espérions retrouver 
des camarades ayant appartenu 
à l’un de nos régiments.

Etaient également présents : 
le Général OLLIE, ancien Chef 
d ’E tat-M ajor de !’Armée, qui 
nous avait fa it !'Honneur de se 
jo indre à nous, le Général BRO- 
THIER, notre Président à tous, 
le Colonel CHOFFEL, comman- 
dant la Région, Délégué M ili- 
taire Départemental des Pyré- 
nées Orientales, représentant le 
M in istre des A. C. ainsi que le 
Préfet, et naturellement, Mon- 
sieur GOT, le M aire de Barca- 
rès ainsi que quelques Person- 
nalités locales.

L'Amicale des anciens déportés 
juifs de France vient de célébrer 
35 ans d’existence.

Devant une nombreuse assistance, 
une cérémonie a eu lieu au Monu- 
ment du Souvenir à Drancy devant 
lequel une gerbe a été déposée. Le 
président de !’Amicale, M. Henry 
Bulawko, a évoque la tragédie de 
la rue Copernic, condamné avec 
force les provocations néo-nazis et 
appelé à la vigilance.

Etaient présents à la cérémonie, 
M. Plihon, représentant du secré- 
taire d'Etat aux anciens combattants, 
M. Maurice Niles, député-maire de

NOS VOEUX

Nous adressons nos fé lic ita- 
tions les plus chaleureuses à 
notre camarade Maurice SOSE- 
W IC Z et son épouse, à l'occa- 
sion de la naissance de leur ar- 
rière petite-fille  SARAH.

Nos plus chaleureuses félicita- 
tions également à notre camara- 
de llex BELLER et son épouse, à 
l’occasion de la naissance de 
leurs deux petites-filles MELINA 
et JUDITH.

Nous adressons nos plus sin- 
cères fé lic ita tions à notre cama- 
rade Léon KOTEK et Madame, 
heureux grands-parent d'un quat- 
rième petit-enfant MYRIAM.

Nos voeux les plus sincères à 
notre camarade C harles P!ET- 
RUSZKA à l’occasion de la nais- 
sance de son petit-fils  NICO- 
LAS.

Nos sincères fé lic ita tions à 
notre camarade et Madame 
M ordka HOFF à l ’occasion de la 
Bar-M itzwah de leur petit-fils  
FABRICE.

Tous nos voeux à notre cama- 
rade Lazare Frydman et à son 
épouse à l’occasion de la nais- 
sance de leur arrière petit-fils  
KEVIN-EZECHIEL. Nous leur 
souhaitons beaucoup de jo ie  et 
aux jeunes parents Annette et 
Raphaël CO LBO C, beaucoup de 
bonheur.

Nouvelles actions antisémites

L'AMICALE DES ANCIENS DEPORTES 

A TRENTE-CINQ ANS



.סאפערניק רי פון אטענטאט גרױזאמעןגאבן

וער אץ אונחער»נטייל
פאריז אץ ויזן-מאניפעסטאדע 1 m mק ױ

מ־אש-קעמפעו ״וישע גשו. ד■ ןבו באובאװ מן אוגאן

 פארזאמלונג אלגעמיינע אונדזער
דערפאלג גתים מיט אדורך

 פארזאמלונג, אלגעמיינע אונדזער
 זונטיק, פארגעקומען האיאר איז רואים
טן26 דעס  מיט אדררך איז אקטאבער ־

דערפאלג.

 דא־ ד״ר פרעזידענט עפנט פרי 10
 א־ איז ער פארזאמלונג. די נאווסקי

 חברים מערערע דורך רומגערינגלט
א. : דערונטער אנפירונג, דער פון

 אונ־ פון פרעזידענט גלאוויטשאווער,
סעךקאנטען. פון סעקציע דזער

רוי־ די באגריסט דאנאווסקי ד״ר ג
 אפ זיך שטעלט און חברים צאל סע

 פאר־ פון ארבעט נוצלעכער דער אויף
באגד.

 די פון נעמען די אויסרופן נאכן
 פון במשך מיטגלידער פארשטארבענע

 מיט באערט ווערן וואס יאר, לעצטן
איבער ער גיט שטילשווייגן, מינוט א

 מער נישטא
פוידמאן יוסף

טן27 דעם פרייטיק,  סעפטעמבער, ־
 פארגעקומען לאשעז פער אויף איז
ד־ יוסף חבר אונדזער פון לוויה די  פרי

 ערךפרעזידענט לאנגיאריקער מאן,
פארבאנד. פון

 בא־ גוט געווען איז פרידמאן יוסף
יש אין און פראנקרייך אין קאנט

 געוועזענער זשורנאליסט, אלס ראל
 ווי־ מלחמות, ביידע פון קאמבאטאנט

 פון מיטגרינדער דערשטענדלער,
 דער פון גענעראל-סעקרעטאר קרי״ף,

 קאמבאטאנטן יידישע פון פעדעראציע
 געווען וועלט־מלחמות, ביידע פון

 קרי״ף׳ און אופא״ק פון פארשטייער
 ציוניסטישער און געזעלשאפטלעכער

עסקן•
 משפחה דער פון פארלאנג אויפן

 אן אויף פארגעקומען לוויה די איז
 בלו־ אן און רעדעס אן אופן, אינטימן

מען.
 א באקומען האט פארבאנד דער

 גרייעק, סטעפאן פון טעלעגראמע
 פון וועלט־פארבאנד פון פרעזידענט

 פארטיזא־ און קאצעטלער יידישע די
 אויס, דריקט ער וועלכער אין ען,נ

 מיט־ זיינע משפחה, דער און אונדז
 פון פרעזידענט פון אויך ווי געפילן,

 דער פון חברים מערערע אופא״ק.
 פאר־ דעם באגלייט האבן אנפירונג

 וועג לעצטן זיין אויף שטארבענעם
אייביקייט. דער אין

 ד״ר דעם באגריסונג א צו ווארט דאם
 אונדזער פון פרעזידענט זשיטנער,

ד״אזיר״. ״קאט אויפן סעקציע

 דאם איבער גיט פארזיצער דער
 וויצע- שוסטער, מ. חבר דעם ווארט

 פארבאנד, פון גענעראל־סעקרעטאר
 יערלעכן דעם פאר שטעלט וועלכער

טעטיקייט־באריכט.

 זיך שטעלט באריכט־אפגעבער דער
 געפערלעכע די אויף אפ כל קודם

 אינסטי־ יידלשע די קעגן אטענטאטן
 העם־ אויפן באזונדערם און טוציעס

 סינאגאגע דער קעגן פארברעכן לעכן
 דער־ שטרייכט ער קאפערניק. רי פון
 די אין אגטייל אונדזער אונטער ביי

 פון אויפשטייג קעגן מאניפעטטאציעס
 הא־ נאכן אנטיסעמיטיזם. און נאציזם

 פארצווייג־ דער וועגן באריכטעט בען
 וואס געביטן, אלע אויף ארבעט טער

 קאמבאטאנטן, יידישע די אן רירן
 ״זיי חברים די צו רוף א ער מאכט

אונדזער ווייל וואכזאם, בלייבן זאלן

 רע־ צוגעגרײטער אויף־שנעל דער
 צו שטיינבארג, אליעזר וועגן פערעאט

 קול־ אונדזער פון דערעפענונג דער
 דעם דאנערשטיק, הא׳ט טור־סעזאן,

 גרויסן א צוגעצויגן אקטאבער ־סטן30
עולם.

 פירט וועלכער שוסטער, מ.
 ווארעם זייער באגריסט פארזיץ דעם
- ישראל גאסט חשובן דעם ר ע  ב

ש. ט ריי אןו  שטעלט ער ווי נאכדעם ק
 אריינפאר־ווארט, זיין אין פאר אים
 פאר־ )מיטן דיכטער שרייבער, אלס

 לידער(, זיינע פון אייניקע לייענען
 ליטערארישער אלס ווי טעאטראל, א

 מלוכה-טעאטער יידישן פון לייטער
 דאס איבער אים ער גיט רומעגיע, אין

 משלים־ וועגן רעפעראט זיין צו ווארט
 וואס דעם שטיינבערג, אליעזר דיכטער

 קרי־ יידישן דעם אלס באצייכנט מען
לאוו.

 אנדערט־ קנאפע פון פארלויף אין
 פרעלעגענט דער האט שעה האלבן

 בעת עולם, דעם שפאנונג אין געהאלטן
 פון זשאנר דעם באהאנדלט האט ער

 אין און יידישער דער אין משלים
 מיט האט און וועלט־ליטעראטור דער

 גרויסע די ארויטגעהויבן טאלאנט
ײנ־ אליעזר פון פערזענלעכקיי׳ט ט  ש

 קולטור־ פעדאגאג מענטש, אלס בארג
 אנ־ צוויי זיינע מיט )צווזאמען בויער
חבריט און תלמידים לייפקאנער דערע

 פארעג־ נישט גאך ווייט אי־ז קאמף
דיקט".
הא־ אינטערעט גרויסן זעלבן מ׳טן

 דעם אויטגעהערט מיטגלידער ד׳ בען
 וויצע-קאסי־ פון באריכט .ציעלן1פינא
 פון באריכט דעם גארבאזש, א. רער

 )!קאגטראל־קאמי־ פעלדמאן פריעט
 פארזיצער, דורכן געלייענט טיע,
 געזונט־ זיין צוליב האט ער ווייל

שט צושטגד  ה. בייזייו(; געקאנט ני
 קא־ דער פון פארזיצער שטאבאוויטש,

 פאר טאמבאלא־אקציע דער פון מיסיע
 סא־ מ. ווערק, סאציאלע און ישראל

 ״מי־ פון וױצע־פארזיצער סעוויטש,
 פאר־ דער פון גאלדגעוויפט ח. ט׳על״,

 אפ- אונדזער פון וואלטובגיס־קאמיטיע
 שולץ, ג. און לעווענט אין רו־הויז

 האבן פארבאנד פון וויצע־טאתיצער
 אר־ סאציאלער דער וועגן באריכ^עט

בעט.
 אינטער־ האבן דיטקוסיע דער אין

 ד״ר ראזענבערג, :חברים די װענירט
ש־ קארענבערג, בארענשטיין,  וואז

קאמיעניעצקי. און ״אן
 ווערן דיסקוסיע קורצער דער נאך

 מיט־ די איבערגעוויילט אייגשט־מיק
 נייע זיבן און קאמיטעט פון גלידער

ר־ בלייער, ארשאמבא, :קאנדידאטן  גו
 ציווינער קערבער, פיכמאן, פינקעל,

 חברים, 15 די אויף זילבערבערג און
 זייערע ארויסגעשטעלט האבן וואט

 חברים אנדערע די קאנדידאטורן.
קאנדידאטן. בלייבן
 ווערט אויפמערקזאמקייט פיל מיט

 פארגע־ רעזאלוציע די אויסגעהערט
 וויצע־פאר־ בעלער, א. דורך שטעלט

ײנ־ ווערט זי פארבאנד. פון זיצער  א
אפגעשטימט. שטימיק

 יעדעס ווי איז וו$ס פארזאמלונג, די
 געהעריקער דער אויף געשטאנען יאר

 א אויף פארענדיקט זיך האט הויך
 דיגען צו זארג מיט און אופן ווירדיקן

 חברים די פון אינטערעסן די שטענדיק
 ווייסן זיי קאמבאטאנטן. געוועזענע

אנפירונג. זייער שאצן און עס

 שטערנבערג( יעקב און אלטמאן משד.
 תלמיד־ און משל פון דיכטער אלם ווי

חכם.
 געלנצנדי־ א איז בערקאוויטש י.
 ס״איז אז ווייסט, ער רעדנער. קער

 ביא־ דער וועגן רעדן צו גענוג גישט
 וועגן און שטיינבארג א. פון גראפיע

 און מעשהלעך ווונדערבארע זיינע
 אגב, רעציטירט, ער רואם משלים,

 אויך דארף מען אז נאר, אויסנווייניק,
 מארא- סאציאלן, זייער אויפקלערן

 דאם און מוסר־השכל. און זין לישן
 דערגרייכן צו באוויזן טאקע האט
 מייט האט וועלכער רעדנער, דער

 דערציילט פיין ; הומאר קוועלנדיקן
 אי־ די ארויסגעבראכט אנעקדאטן,

 קעגן געדאנק און סאטירע ראניע,
 און טיפשות עגאאיזם, מענטשלעכן

 חן, דעם אויך אבער ענגהארציקייט,
 שארפזין בליציקן דעם און חכמה די

 בא־ וואס פאעזיע, שטיינבארגס פון
 ארוג־ רייסט אפאון חוזקט צויבערט,

 וואם גבירים, די פון מאסקעס די טער
 אלע זיינע יחסנים. פאר זיך האלטן
צו־ נאך אגב, זיינען, משלים ט־  היינ

אקטועל. זייער טאג
 דעם באדאנקט פארזיצער דער

 אנ־ די פון נאמען אין פרעלעגעניט
 אפלא־ לאנג האבן וואס וועזנדיקע,

 זיין פאר גאסט חשובן דעם דירט
 פאר־ אינטערעסאנטן און גיייסטרייכן

. טראג. ש

 דיג־ פון רתךמאניפעםטאציע די
טן7 דעם סטיק,  דעם נאך אקטאבער ־

 א- אנטיסעמיטישן פארגרעכערישן
 רי פון סינאגאע דער קעגן טענטאט

 שטארקן א געהאט האט קאפערניק,
 אויט־ אין ווי לאגד אין אפקלאנג

לאגד.
 אונטער האט פארבאנד אוגדזער

ײ־ די לויט ״קאליקא״ אייגענעם זיין  צ
 ״הימאניטע׳/ און מאטען״ ״לע טונגען

 אופן" ווירדיקן א אויף ״מארשירט
מרא״יפ. פון צוג גאכן גלייך
 האט צוג אונדזער פון שפיץ אין

 ד״ר פרעזידעגט דעם באמערקט מען
 וויצע־פרעזידענטן די דאנאווסקי,

 וויצע־גענע־ דעם בעלער, און שולץ
 דעם שוסטער, מ. ראל־טעקרעטאר

 קא־ אנדערע די סאלאמאן, קאסירער
 גאר־ טשארני, :מיטעט־מיטגלידער

 קאראל, וועלער, גאלדגעוויכט, באזש,
 אג־ פיל און מייער קאץ, קויפמאן,

דערע.
 אין געפונען זיך האט זייט זייער ביי

 גלאזבערג, אגרי קאפייטאן צענטער
 פון פעדעראציע דער פון פרעזידענט

 מל־ ביידע פון קאמבאטאנטן יידישע
חמות.

 פון פרעזידענט דער פעיר, רענע
 דרײ קגאפע גרופירט )רואס ״אופאק״

קאמ- געװעזענע פראנצויזישע מיליאן

 אר־ אקציע־טאג, נאציאנאלער דער
 רעספעק־ פאר אופ״ק דורכן גאניזירט

 וואט ״ראפארט-קאנסטאן״, דעם ט^רן
 די פון הינטערשטעליקייט דער שייך

 אויף אינוואלידן די פון פעגסיעס
 אפי־ פייערן פאר און פראצענט 14,25
טן8 דעם ציעל  יוט־טוב אלס מאי, ־
 א־ איז נאציזם איבערן זיג פון טאג

לאגד. גאנצן אין דערפאלג מיט דורך

 פארזאמלט זיך האבן פאריז אין
 קאמ־ געוועזענע טויזנט צען ערך אן

 אונדזער קריגט־קרבנות. און באטאנטן
 פארטרא־ ברייט געווען איז פארבאנד

 קאמבא- יידישע געוו. גרופע א טען.
 אנ־ זיך האבן פאן זייער מיט טאנטן

 איז וואט צוג, דריטן אין געשלאסן
 ביים און נאר די גאר פון אנגעקומען

 ל׳אפערא, דע פלאס אויף אנקומען
די־ דער אז געמאלדן, טאקע ווערט  יי

 איז קאמבאטאנטן־פארבאנד שער
 אין באטייליקן זיך געקומען צוו״א

רו־ דער חוץ מאניפעסטאציע. דער  ג
 אנפירונג דער מיט שפיץ אין פע

 צענ־ געווען פלאץ אויפן שוין זיינען
פארבאנד. פון מיטגלידער דליקער

 רענע צולעצט און רעדנער, אלע
 האבן אופא״ק, פון פרעזידעגט פעיר,

 גע־ די פון פאדערונגען די דערמאנט
 קאנען ״מיר קאמבאטאנטן: וועזענע

 וואס אוים, ער רופט פארגעסן, נישט
 און יאר 40 מיט צוריק געשען ס״איז

 אין היטלעריזם קעגן קאמף אונדזער
 סארטן אלע שטעמפלט ער נאציזם״.

 און אנטיסעמיטן די פון טעראר־אקטן
 מאכט די וועמען קעגן נעא־גאציס,

רעאגירט. נישט איצט ביז האט

 די פאר דאן לייענט פעיר רענע
 דעלעגאטן 450 די וואס דעקלאראציע

 יערלעכער לעצטער דער אויף האבן
 אופא״ק פון פארזאמלונג אלגעמיינער
ריימס אין אפגעשטימט איינשטימיק

 פאר־ אונדזער פון דעלעגאציע א
 אקטאבער ־סטן28 דעם האט באנד
 ארגאני־ ״קאקטעל׳/ א בעת ,1980
 איבערגעגעבן ל. ק. ק. דורכן זירט
 שוי־ 50 פון טשעק א פרעזידענט זיין

 דעם פלאנצן פאר פראנק, זענט
 די פון ראמען די אין וואלד ערשטן

גליל. אין אויפבוי-ארבעטן
 פון באשטאנען איז דעלעגאציע די

 וועלכער דאנאווסקי, ד״ר פרעזידענט
א גענומען פייערונג דער בעת האט

 און ווידערשטענדלער באטאנטן,
ת(,  גע־ ספעציעל איז קריגס־קרבנו

 צוג, אונדזער אין אנשליסן זיך קומען
 די מיט סאלידאריזירן צו זיך כדי

 אויסדריקן און קאמבאטאנטן יידישע
 אומבא־ דער קעגן פראטעסט דעם

ש־אנטיסע־ די פון שטראפטקייט  נאצי
פארברעכער. מיטישע

 אנפי־ מערערע און פעיר רענע
 מיטגעבראכט האבן ״אופאק״ פון רער
 האבן וועלכע פענער, זייערע זיך מיט

 די מיט זייט ביי זייט געפלאטערט
 אונ־ פון שפיץ אין פענער אנדערע

 זיך, האבן עם וועלכן אין צוג, דזער
 פון פארשטייער פיל אנגעשלאסן אגב

קאמבאטאנטךארגאניזאציעס. אנדערע

 מאר־ אויך האט זיי מיט צוזאמען
ארפוס. זש. שירט

 פון האלטונג ווירדיקער דער צו
 ביי־ באזוגדערס האבן צוג, אונדזער

 וויצע-פארזי־ אפעל, ש. געשטייערט
 קא־ מערערע און פארבאנד פון צער

 שטאבאוויטש, :ווי מיטעט־מיטגלידער
ש־ זימעט, ווייצמאן, סאסיעוויטש,  קרי

 וועלכע אנדערע, און שווארץ טאל,
 צוליב ,1נישט ליידער קאנען מיר

אויסרעכענען. דא פלאץ, אין מאנגל
 וועג גאנצן אויפן אין צוג אונדזער

געווארן. אפלאדירט שטארק

ײ־ אױס דריקן זײ װעלכער אין און  ז
 דעם קעגן צאר! און ז פגרו׳ ^ו׳

עי אויף אטענטאט  פון סינאגאגע ד
 ״זיל זיך: זאגט עס ווו קאעערנ־ק, רי

 מיטגע' טיפטטע זייערע איבער ^ויקן
 זיי קרבנות. די פון פאמיליעס די ן7פי

 באפעלקערמג, ײדישע די פארזינערן
 בא- און האלאקאטט פון קרבן א שוין

 טעראר־ די דורך געטראפן זונדערס
 פול־ זייער נעא־־נאציס די פון אקטן

סאלידאריטעט. שטענדיקע
געגאטן. בלוט דאם זיך האט ״היינט

 פחדנותדיקע די פון אויספירער די
 ארעסטירט ווערן דארפן אטענטאטן

 די מיט הסכם אין באשטראפט און
 גייט עס רעפובליק. דער פון געזעצן

 דעמאקרא־ דער און פרייהייטן די אין
קאן. אין שטייען וואס טיע,

 פארענדיקט וועלכער פעיר, רענע
 צו ניט רעגירונג דער צו רוף א מיט

 פאדע־ די צו שטום און טויב בלייבן
 קאמבאטאנ־ געוועזענע די פון רונגען

 זשורנאליסטן, די פאר ווארפט טען,
 נישט פאר טעלעוויזיע און ראדיא דער

 פירער די אז געמאלדן, אפילו האבן
טן7 דעם האבן אופא״ק פון  אקטא־ ־

 ביזן גאסיאן פון מאניפעסטירט בער
 יידישן פון זייט דער ביי באיסטיל

קאמבאטאנטךפארבאנד.

ר א ז ז נ ר ש ן נ ײ ז  ג

בן-שמגנים א

 קאמיטעט דער
 געפיי־ טעג די האט
 גלעזל א ביי ערט
 פון יאר 80 די לחיט

 אלע מייער• שמואל חבר אונדזער
 יארן לאנגע נאך אים ווונטשן חברים

געזונט. פון

סא־ ל. קאסירער אונדזער פון ווארט,
 סא־ ח. און שטאבאוויטש ח. לאמאן,

 טאמבאלא־קאמי־ דער פון דאווסקי
סיע.

 פארבאנד אוגדזער צו בריוו א אין
 בא- ק.ק.ל. פון דירעקטאר דער האט

 זיין פאר פארבאנד אונדזער גריסט
 די באדאנקט און הילף פערמאנענטער

 בייגעשטייערט האבן וועלכע אלע,
גליל. אין וואלד נייעם א שאפן פאר

זאל אין מיטגלידער אנוועזנדיקע די פון טייל א

 רעפעראט באלערנדיקער
שטיינבארג אליעזר וועגן

 סאטבאטאנטן-פאובאנד אונדזער
ישראל לטובת אסציע זיין פאר זעצט

גגאניכעסטאציע דוור  w 
אנעוא דעו ב״ אונאײס נון


